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Anecdotes Scandaleufes 

COUR de FRANCE. 

• C;,p N^T.-E N A..^ T-- . 

EFes 0011^*01185 Politiques 9. uauvcllç.s JJ^çrqcîin'pbes , iW 
a*ettes, èxttaordiiiaires ; Mélangea côn&s fur dcç tt|ft« 

. ticre^ fort claires , anecdotes & nouvelles littéraires , 
îxivfençiotis nouvelfe>s, *dcs i<etu*ofi> ; r^® ^hilofophd Çy. 
nique , Nouvelles de l'opéra** Vfcftalés & Mawcne» ïIq 
P^is , Nouvelles Enigmatiques , . Transfparentes &c» 

aux quelles on a ajouté ^ 

flfi la £^flille & rinquifuion de -l^raHC^. le jHaik 
: éuÇiiatcaudc ta-BcpHle; -y '...., -- 

^ " : » ■> ■ — r-. ; — ï 1 - ■ ■ \ — 

' -' n •'* : A^(?«/ aéttes fdthiéiftts , • ^ ' > 

Propres àreU^fer kf jottifes du tems ; . 

Nansfoniniei un pew «es four-éirt mécojiUnr^ 

B0ILKAiy# 



Imprima à -cent if eues de la Baflillc ^ 
a t^enjeigne de la ^Liberté. , 

*MDCCLXXYII. 
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fi A- V A' K f\ p il a P p s. 

Il n'appartient pas kltoutes les nations de 
^ifece qu'elles penfent: la Ba/UIle, le para^^ 
dts de »eihôn|etr(a)f .fela^Sib^rk» fof^tjdesf 
îifgamens trop; fions .poi\t qu'on.puifle^ Içùr - 
rîen répliquer: ^Mais il eft- uia p^ys fage , ou - 
l%Tprît pfeUt profiter "défi-- libertés^ dp -corps,,, 
&*ne rien craindre de fes .produôions ; c'eft 
dtos ce-i^aïs où les grands? ne font q\ie let, 
éfeaiix des ' moindres xitoycnSj où 1^ Prinqe; 
cft'lepreôiierobfervateuT diîslo^x, que l'on ^ 
peut puiltr fans crainte 'de toutes les puiflan^,- 
cte de la- terre, que fe firge' peut juger,, les., 
extravagances & en rire, en donnant.desle-v 
çèHs4 Phumanité dont. lavbarbai:ie d'un pou-j 
voir injufte ne-le punira pas. 

On verra dans, quelflufs anecdotes • répan- 
dues- dahS'Cer elâki , que j'ai été fouvent k, 
portée dfe voiiix:e. que je dis , de . très-prés : fi*, 
qyglquefdis j^ai ajouté a la vérité^ c'eft pour 
làiflep auxgem qu'elle'blcffc^un moyen delo 
défendre: quelque foiSauffi^ c'eft une. dé*, 
coratlon dontj^d eu befoin. Ce font défi 
OTîiemefls qui paraîtront peut -être un peu - 
hardis ôjals e^eft un cfirafterê de nouveauté 
qui ne dépliâra pas k une nactau aûe% f^ge^ 
pour «âttc^encoie libre; . i. .: ... j 
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r.tj E|i France on enfei-mç, en Turquie on étran* 
fe ,' en ^Rufflfc dit ixûk itm% ' If s I>«fert»; l'un revient 



A^ant Propoîfc 
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JE dois prévenir le public, que. quelques', 
unes des nouvelles, que je lui donne pour . 
vtaies , font tout au plus vraifemblables , fie 

Sue dans le nombre même il s'en trouvera* 
ont la fkufleté eft évidente; je ne me char- . 
gérai pas de les débrouiller : c'eit aux gens 
du monde, qui connoiffent-la vérité, & le. 
inenfonge (par l^lÊlgc fréquent qu'ils en. 
font> qu'il appartient de juger, & de Mr 
Tt un choix. Plus il fera féyere , " plus il 
fera fage ? Je crois devoir cet ^vis aux 
lefteurfr qui daigneront m'honorer de Icuc 
attention. . : . • / 

Sî cet eflài eft goûté , & quête public me 
donne un peu de vanitéparibn accueil ,'je lui* 
lyrouvenli m'a reconnaiflance. en lui donnant . 
un traité fur la féduâion des femmes, qijL. 
fera égalenfêint utile aux jeuoes gens , qui- 
entrent dans le monde, & aux vieillards^ 
prêts à en fortir; il. amufera ceux qui ne , 
pouront tiéft' de plus, & prouvera mi fem- 
mes les plus àé(fidées"4ueice n^ point par; 
leur faute, -qu'elles antfuccombé^ pai&vvô^ 
leur défaite eft fondée fiir "de&pjiaoipp^^j^jrr 
Éiillibles. 

' Enatténdant que j^dhaûrde lé traité.qué'jc: 
dois pul)lier, je vais partager ma correÇ>Dn- 
dance particulière avec le public, en lui de- 
mandant le fecret fur ce que je li|i laiffersû 
iS,noïcr feuUme/tf.' 

A3 



fm E P I T R E, 

Pexîltaieecft'fiodieufe, & coûte fi cher 
à l'humanité : & duflent les deux tomber 
for la terre pour la préparer k vous englou- 
tir, fouvenez vous que votre meilleur ami , 
Phomme que vous eftimez le plus , vous a 
•Oûfeillé ce que vous devez >fiiire, Savwrei 
Toluptuetifement fa maxime^ & ofea touc^ 
^m rien craindre ! ' ^ * ^ ' 

* Impdyîdum ferUut ruina. 

Je. vous connais trop ,*. pour craindre ua 
jelachement fur des principes , dont votre 
fermeté me garantît que vous ne vous écar- 
iCerez jamais. Je fuis dans cette opinion ^ 
£» cliçre Ferfoohe. 

Moi-Même* 



KOU- 



NOWELL^S POLITIQUES. 

DUS \^i S^cTéuàxss:^& ambafiTadeuT^ 
français qui font ç^céaturegde:J^I^ D^ CAW-j 
fettU^ font partis imugnito Epur yerfailles 
avec les correfpim^Bîçes^disJeuw inaître$ 
p?ir ordre du Ciaf$p,€L.* on} «flure , qu'il y % 
dçs gens bçauc^p ffiôux, inftruits i. feire 
les coups de main à .lîicoi^ de France, quç 
dai^ la forêt de Sénar Çi)..\ [ .,,;:. 

Le grand- .confçil ayant allégé le palaijï 
tivecdjes içtçres.dc, cachet^ s'ea.eft^empax 
t6 fansréfiftanee,; te cç^ir dlçs aides., ayant 
vouliî foiitenirle cUoc,;!^ été ^reppulTée vive;* 
ment & §'eft retirée k dix Ueùesde Paris ^ 
où eJie a pris fe§ Qintonemqns (g).,.^ ;.- y 

Le Cbancel. . . fuiyaut la maxime du oardir 
Jîal Mazarin D'mfi^z. ponr régner , a reparti 
les membres de l^ancien parlçnient dans ieii 
Villages les moins connus de I9 France^ 
& a. ajoutera letii exil tout ce qui poi^ 
voit le rendre plus défagréable, il a dit^ 
depuis leur éloignement, qu?il efpere à leur 

. a l'élit jàëunttçp d*un particulier puni » âc défavoul, 

j^^j; av^ic^mul pris Tes n^MieSy ;;e prouve point qu'jl 

n'ait pas été corrompu. , 

( s y La cour des Aôlqs a ordre de oe pas approchct 

la Capitale de 4^^ Ueue«. 



- . ^ • i < lO ) - / - 

fttAVff^ies voit beaucoup mieux inftruit» des 
tàfêmités dtf ffêûplâi, qu^fls ne Péfatent en 
fdfknt leurs reâx)nt3^rice$: 
' LeDvfc àe^d Trvw^rf/e vlent:d?étre nom- 
inè^ fédretëtBfeift'initiiftté-^cles' adirés ëoran- 
Igetes i '&«Wtè'^pifëfenté'atrkdi en cetteqtm- 
fité par fé S!éù¥ C«We/ tetendànt des bâti* 
inensdéfe bftjeffé Ç3). ' " * 

En inftallant le nouveau parlement k la 
^tacédePancien^ le Chàncel.., a lait undis- 
tdirs' qui prouva que tous les Français font 
ies fots, (4) qu'il le fçait, qu'il en profite, 
<c qu'il y a fix grands fcélérats en France. 
ïiprès fon difcours le S. Ifabeau a lu tr<Mfi 
4fdits dont.l'un tend à perfuader que le Roi 
t i eiivie de payer fcs dettes , le fécond frap- 
f)e de more la cour des aides pour avoir le- 
vé la main fur l'âjche (5); le troifieme fub- 
ititue les membres chancellans & furannés 
4u grand confeil , aux robinâ Idtesde la vieille 

C^5 C« Cuc «tl un .gënie de conftniftion, ce qui le 
^lace dans le département du Sieur Gabriel. 

C4.) Le difcours ' du Chancêl,» eft un tlffU dé So- 
•(phîrities,- qui dit >- peu - près , où fuppofè att mi^itt 
'./lout ce. que renferme cette tnsTyfe. •. ' 

CsJ'Ona prétendu, que la cour des ftidcs &>Ya$( 
• pas le droit de fiire des remonuancM» 



(n ) 

.cour. Ces trois édits ont tcraûné lo lit 

. Rappelle ) de juftice. 

II y a eu quelques morts \ Paris depujûr 
quatre mois, qui n'ont pas paru trop natu-i 
relies-, (6) mai& chacun fe tait à cet égard, 
ainfi que fur les enlevemens fecrets qui font 
impénétrables pour tout le monde, qnoir 
qu'ils fe renouvellent tous 1^ jours (7). 

Il a été défendu au nouveau parlement de 
rien décider dans les occafions importantes i^ 
jàns l'ordre de la coiu*. 

On afllire que la Baftilky & Fincennes font 
fi pleins de monde, qu'il y a des toiles ten- 
dues fur les terraffes, & le donjon pour lo- 
ger les foldats , qiû font la garde de ces deux 
châteaux. 

On croit que la marine, que l'on a troun, 

C <5 ) La délation , les efpions , & toutes les hor- 
reurs fouterraincs de la police , font fî familières en Fraoï. 
ce, que l'homme le plus ignoré, eft tranfparent pojHr 
k gouvernement en huit jours. Quand cela n*arrivo 
pas , on s'en allure pour le qucftionner , quelquefois 
•n le foullrait fans retour. 

C7) Les exempts 4c police ont carte blanche po^ 
fiiire le mal , pourvu qu'ils aient la pr^-caution M ÎSi 
Ihîrc en iècret & adroitement. 
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Véc fort fflal-mcnée par un roulier , (8) ne j 

Je fera pas mieux par le (9) cheval borgne j 
que l'on a harnaché pour la conduire. 

On a fait le dénombrement des maifons dé 1 

plailànces de fa majefté , en comptant Ferfail- 1 

les, la BaJliiU ^ Vincenms y Marli, Bicitre y 

&c. on en compté neuf cents, fans les mai- i 
Jbns relïgieufes, qui fervent de magazin pour 
les menus plaifirs (10) du Roi. Il y en a un 
très-grand nombre dans lefiiUélles on trouve 
des dépots confidérables de gens vendus ou 
fecrifiés. 

Les princes du fang ont obtenu du Roi la 
permiffion de ne fe mêler de rien , & la li- 
berté de s'abfenter de fes confeils. 

Le Roi n'ayant plus befoin de confeilavec 
Mr. Maup... s'en-efl: débaraffé au profit du 
public ^ qui à l'avenir fera jugé malgré lui par 
les créatures de la cour, ou les magiftrats, 
qui ont été perfides à leur compagnie. 

C 8 ) Mr. Rquil. • fut un miniflré aflez mddiocre , ce 
qui fit dire qu'il n'étoit pas étonnant de voir la marine 
mal-menée par un boulier ^ c*ett l'affabilité de Mr. it 
^oy. . qui feit qu'on le compare à un chevéU borgne. 

C 9 D M. de Boyne. 

Cio) St. Lazare, St. Yon, St.Midiel, St. Venam» 
Annenticns» Poutorft»» ^if 9c- 9c. 9c. 9f. 9Qi 
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On vient d'ériger une nouvelle cour fous 
le nOTidte cour de confcience (ii) à la tê- 
te de laquelle fera le Maréchal de Riche. ., 
avec le Dmc D'Aigu.. . . cette cour eft defti- 
iiée h examiner les fortunes des financiers, 
que l'Abbé Terray n'a pas dégraifles. 

Le parlement de Âo/4eft a fait Un arrêté 
par lequel il déclare tous les magiftrats (qui 
"ont reçu les charges de judicature qui con- 
ilituent le nouveau parlement ) perfides en^ 
'Vers leurs confrères ^ traîtres euvers la patrU^ 
tf parjures euvers le Roi mime aux intérêts 
duquel ils font contraires, en empêchant qu'il 
ne foit inftruit du bAileverferaent qu'a opé- 
ré le Ckaucel... dans les aflSdres. 

Les Cours de Tuuloufe , Bordeaux , & Rouem 
ïe font promis de ne jamais fe défunir , pas 
même par lettres de cachet, qui (félon leur 
opinion) n'ont été inftituées que pour être 
une grâce infamante, & fouftraire aux loix 
par l'éxil,^u laprifon, les coupables qu'on 
a voulu ménager. Ils «s'attendent à la force 
majeure,, mais ils ne changeront point d'a- 
vis. " Ce qui embaraffe fort le Cbancel... , & , 

( IX > C'elt une manière de coufeUlg: cet ^ta)iliQ|c 
ncnt^ qui ferait cd bonnes midn^ 

AT . .-< . 
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fcs créatures., dont l'intérêt eft de miner 
par d^rés, plutôt que d'exciter une révolu- 
tion dont ils feraient les ▼idtimes à coup fur* 

Les politiques raifonnans trouvent une ef- 
pcce d'affinité entre la fuppreffion des tem- 
pliers ;, & celle du parlement de Paris -ils 
furent atcufés à feux, & on les dépouilla de 
leurs biens avant de les brûler* Les deux 
premiers points font remplis envers le par^ ^ 
lement. Le ChanceL,. s'efjL contenté de fup- 
pléer l'exil, & la prifon au troifiemc. 

Il court une lettre (la) que, la nobleffe 
«ft ccnfée avoir écrite aux princes du fang,. 
qui parle très-fortemeflt de l'adminillratîon,, 
& des devoirs du Souverain* La roture ce^ 
pendant lui difpute l'honneur de l'avoir lai- 
te , on la croit de Mr. d'Alembert , qui écrit 
tout auffi bien que s'il était gentilhomme. 
• Le Chevalier de St. PrUft ambafladeur k 
Conftantinople (13) a ordred'envoyer vingt 

Cia) Cette lettre a étë effoAivetnent envoyée à t«us 
les princes & pairs ; elle fe trouve imprimée dans ton. 
ses les gazettes , hors eclle de France qui ne parle que- 
lle la lotterie militaire , des accoucbemens » & de ce qui 

ïè pafle à Ja chapelle. 
C 1 3) Ce n*eft enijore qu*une prophétie » mais il y a toute. 

apparence, qa*clte fait reiliféc» ivant cplk> dt Mikt^ 
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Mu^ts pour &ire le iervice de fa cour ; il 
lui a été ordonné en même temps, de dé* 
baucher quelques ouvriers de la manufeôu- 
re des cordons qui s'établira dans la grand- 
fàlle du palais, pour la comnaodité du nou- 
veau parlement & du public:, 

' Le Roi qui a déjà été fur le point de rc^ 
tirer pluOeurs fois le porte-feuille à PAUi 
Teyjraj ( qui n'a fait que perfedtionner l'art 
de.pêcher en eau trouble) vient de le feir« 
offiir à Mr^ F^fiihtt , que Poû affure très-pro^ 
pre à dégraiflerle royaume. 

Le ÇbanceK.^ ftipprime (14) la [vénalité 
des charges à laquelle il fubftitue celle- dea 
bénéfices par arrangement avec le pape G^nr- 
g^neiii^ qui permet au Roi de jouir en con^ 
fcience des biens de Péglife fi la cour de 
Rome eft de moitié. 

Il fe glifle tous les jours des écrits mena-» 
çans fous laferviettedu Roi fans qu'on puifle 
^voir comment? On a arrêté plufieurs per* 

ci 4) l\ ferait bien à fouhtiter en France qu'il y eut 
quelques milliers de moines en unifoiine de grenadiers* 
& quelques centaines d'abbés à leur tête ; ils fe'roleni 
plus utiles àrétat Avec un mourquct , T)U un hoyauàia 
oiahi , ^é^avee le so^pilUm dont ito uT^pt te» iiia)At 
tnfeii 
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ibmies, qui font dans les fers à cette occa-r 
fion. On dit le- Roi beaucoup plus troublé 
de cette forte de remontrances, que de cel- 
les de fes parlemens. 

• . Il s'eft trouvé , ( 15 ) ,il y a. peu de jours, 
de cette manière , une carte écrite des deux 
eôtés avec beaucoup de force qui finiHàitpar 
une menace très-extraordinaire; on difiiit au 
Roi que s'il ne prenait ^as garde k ce qu'il al- 
lait faire, il ferait mis à J/. Lazare ,&famai- 
treffe à Vhâphal: le lieutenant de police s'eft 
donné les plus grands mouvemens pourdécou- 
vrir l'auteur , fans avoir pu en venir à-bout. 
Les ennemis du parti ChoifeuU fe fervent de 
ces prétextes pour l'éloigner, & perdre tout 
ce qui peut en refter k la cour. 

Mr. de Jarsnte Evéque d'Orléans qvii a+ 
vait la feuille* des bénéfices^fous les ordres 
de Mlle. Guimard^ à été exilé à; fon abbaye 
de St, Vincent du Mans pour avoir feit feirç 
un faux pas à Madame JdeL. . (16): 

Ci 5) Cette anecdote eft tr6fi- vraie, & rautciii*ii'eir 
eH pas connu ; c'eft elle qui a occafioné la petite alccr- 
cation', entre le Chancela . • & le lieutenant dé poiice» 

(1$) L'évoque d'Orléans ayant. parlé contre, k chan. 
ctUer à Madaiac Jdelm • • la détermina à aUer/e jeteç 
^la fieds du Roi pouf dcnuuider £oa éloignemeau^ I4 
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Si le miniftcre de' M. de ChoifeMil^ u 
voit duré dix^ins de plu$,U aurait peu à peu 
renverfé tous les ordres religieux, & les 
mendions, que fa chute k raffermi fur le. 
trône de St. François, &c, mais on efpcrc 
que fl la cullcbutte du Chancel... arrive, elle 
entraînera celle de tous les cagots qui fc re- 
lèvent, & des gueux qui relient en France* 

On doit oommencer dans la plaine des Ta- 
blons, avant la fin du mois, à 'tracer le plan ^ 
.d'une prifon nouvelle devenue ndceflaire 
pour la deflerte de celles de Paris. On vou- 
lait traiter avec les totrepreneurs du Vaujç. 
kall, des champs Elifées, mais leurs appar- 
temens fe font trouvés trop fombres, & trop 
«lal diftribués. 

La petite maifon appartenant aujourd'hui 
au due de Fronf. . . , à été bâtie par le car- 
dinal du Boisj & à appartenue au duc d*0- 
Ufgfte: cette filiation bien prouvée a déter-, 
miné le duc d'AigmiL . à entrer en arrange- 
ment pour le pri^; Auionart eh eit défigné' 

Roi voulut abrolument fçavoir gui renvoyait ? Madane 
Ade\a\de^ Tayant avoué, le piélat eut une lettre* de ca- 
chet une demie lieuse après » qui lui accordait^ fevle 
méat 24 heurts pour Tes afiaire^. 
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concierge, & l^Abhé Clemenceau (17) au^ 
môriier. ' Cette mmfon eft (itu^ée très-avan- ' 
tageufcmcnt pour les -opérations fecîretes dur' 
minîftfcrc (j8) (19). 

Mr. de Choifeusi était far le point ,^uand 
il eft tombé, de rendre-un fervicç effentiel au: 

Ci 7) Auâouart^Çi, VAbhé Clemenceau , QvéTiXwrts du 
iuc ÔL^StgnîUon , qui en fl tiré graïul parti , pendiint ioii> 
fé jour en Bretagne. 

' f i^) Une opération fccrette eft une trahifon , un afla^ 
HB^tt y mr cmpoilbnement » &:c. ce font des gentillcflès- 
|ioHtique$ dont les minillres Turcs , & Frtnçois réga-> 
lent quelques fois leurs bons «mis. 

. (J9) Le Citniînâl de Rkhelleu amit une mnifon 9f' 
Eagnéux^ qui a.i'ctcnu le nom At% oubliettes, 6c qui à^ 
«ré achetée fl y a quelques années par M. Tutnart dans- 
refpoîr qu'en la fouillant il y trouverait de quoi fc dé-^ ^ 
dfamagbr'du'ptlx, il trouva cfFcaiveiuent un puiis dont 
I!ouv«rturfr était bouchée 9 dans lequel étaient lop ode», 
mens de plus de quarante cadavres , avec ks débris d«^ 
leurs vétemcns , montres , bijouj^ , argent , &c. Le car- 
dinal qui' avait pour liabitude de tout facrifier à foit 
Mfibitî«A, fe defiifiiit de» gens quMl n*ofiût» ou ne pou*, 
vait attaq;ier publiquement, en les combfont de oire»- 
fes , & de marques d*amitté. La dernière preuve était 
de les faire fortir par un efcalier dérobé au milieu du- ' 
quel était une bafbule , que ce minilhc avoit la bonté ' 
dé lâcher lui-même ; Ton tombait alors dans un puits 
qui avoit au moins cent pieds de profondeur. Les pre- 
miers qui reflayerent , fUreot ceux qui Tavatcnt creu&« 



( 19 ) 
gouvernement,' en diminuant de moitié. It- 
maifon du rai, qci lui .coûte beaucoup Se 
ne lui eft Utile aérien. -^li avoit coutume :da 
dire de te fervice, que C'était un. iétat inter- 
médiaire entre la rote , & Pépée, \ 

Le flegmatique Mr.- Gayos, qui avoitreçu 
«vcc un rang froid glacé la place d'intendant 
de la guerre,' l'a gardée d,eux ans avec beau- 
coup de gravité , & s'en eft démis tranquiP 
lement k la réception d'une lettre de cachet^, 
qin l'éloigné des- affaires. 

Il y a toutes les nuits (20) des aflTemblées 
nodurnes chez les féfuites :de robe courte 
(21) âohtrlè* nombre 'efl: fortifié 'de tout - te 
qiii s'appelle' anti^holfwil en France. * Ofi> 
crinht fort que le retotff de la.fociéùé.neft)ît' 
prochain i-^ KInle.l Duhar, .; tenant' pour le* 
non-conformîftes dont quelques èfprits mé- 
dians l'accufent d'avoir les inclinations, 
• Meflîeùfs du nouveau parlànent ayant re- 
çu l'ordre de faîrePiftfdrmet contre toïis coui^ 

C20) Les jéfuites de robe comte (but des gens qirf 
font ^iit » où qui {myedl pour faire rentrer e(n Frnn- 
ce leurs confrcrc's de rohe longue , ils efperent eneoiref 
fc relever pur la révolution qui vient de fe 0ure dans le. 
gouvernement, 

C21) On appelle alnfi les frères adjoints à Ut focéce. 



V^ ( 30 ) 

ifcàr pariœt mal de l'adminiflration ^ fc feïlC-. 
rendus k'Verfailïes^ où ils^ont repréfenté-- 
à là majefté qu'elle ferait o(>ligée de faire- 
«itourer de -murs toute fa banne ville de, 
Paris fi elle voulait arrêter le cours des plain- 
tes, libelles, &c. Cet avis a été applaudi 
par le confeil & notamment par Monfieur le. 
Duc deJa Fril. . .,^.quia demandé au Roi la> 
place de concierge, de cette nouvelle prifcn^. 
Il y aura ime promotion de GuUbeiîers^ au* 
premier jour. (22). Les caves de l\)bferv^- 
toire, & les carrieres^ de St. Marcel font 
deûinées à fervir de cadhotsT 
: On aflure que Mr. De Choifeml n'a pas- 
«core eu un quart d'heure -d?ennui k Chan-^ 
*Bloup, fcs ennemis ^yant *ât affez de Jbttir , 
1^ pour lefeire rire depuis qu'il y eft arriva.- 
► V Abu de ia Fille ^ & tous tes premiers^' 
commis des bureaux du département de^Ir^ 
de Cboifeuil^ ont été obligés d'aller plufieurs 
fcis le trouver depuis fon ejdl.pour appren^ 
dre à lire (23). - 

C^a) n n'y a perfonne à Pads qui ne fouffredntrou-.. 
Me des al&ires»* hors les efpions,1es guichetieis , quel- 
ques aventuriers & une femme qui les a produit. ; 

Cas) Mr. le duc de Chotfeuil avait pour les affaires 

efleotieUes qa chiS:c qui n'était connu que «k lui. 



■Mes iHjfequx d'arrangemens pour tous ceiac 
^^iii voudront fe faire infcrirc, (a?) Le tarif 
de ces dignités eft: encore un feçret pour \t 
^public. 

On ajoute qu'il y a une nombreufe pro- 
•^jnotion de chevaliers des grdres , parmi les- 
quels font defignés les marquis de Xjmen.y 
Villtt. . , Filé* fin. . , & Deftorié. . , le marquis 
de ThihouvlL . eft également au nombre des 
candidats^ avec le comte Jean^ Mari de la 
comtejfe dm Bar. . . * Le Marquis deMonme..as 
& quelques autres officiers (28) gardes 
manteaux de ûi majefté font auffi défignés 
^pour la même promotion. Le père Ange 
.Picpuce, père de madame la comtefle dn 
Bar... fera ctevalier ccmunandeur. 
Le Chancel... voulant fe ménager lespar- 
•dons de la cour de Rome pour, toutes ios 

C27) Il y a des duc» dans les prëtcnidus mafdchAïX 
de France déflgn^s. ici^ que l'on fe garde bien d'affinpt- 
ier aiu^ autres c'ed par une autre raifon de convenan- 
ce , qui lour éft propre dont ils n*ont pas' befoîn d'ôt» ' 
'iiiftruits ; il s* agit de quelque chofe d'oppofé au coura^ 
^e; voilà tout ce qu'on peut leur dire décemment àcef 
égard. 

. C28) On appelle officiers i;ardes manteaux » ceux qH 
^poufent les filles de referme du porc aux cerfs* 
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""fentes qui lui relient à faire,, vient de faire 
reftituer Avignon au pape, qui lui envoie 
en échange des indulgences & des agnus bé- 
nits (29) pour tous les feigneurs qui ont 
foi à cette forte de relique , Mr. le comte 
' de Noai. ,. en a ajouté un à fes ordres, lés 
ducs* de la Vaugu. , • , de BoHtK . . .& de A/- 
cM...^ ainfi que beaucoup de gens de mar- 
que font décorés de cette dignité pontifi- 
cale. Elle a paffé jufqu'aux ordres inférieurs 
^ar une monopole des laquais de la chan- 
cellerie qui en ont cédé une càiQc au mar* 
fuh de VHK*, leur ami. 

•Le duc de Harc^.. a. prié le Roi qui*a 
Youlu l'envoyer mettre à la Taifon le parle- 
ment de Rouen de àifpofer de fon bras , & 
de fon cœur dans tout ce qui fera du bien 
de fon fervice , mais de le dïlpenfer de feire 
. du mal à fon peuple. Le duc de Fttzjy.. 
( qui elb remis de la fipayeur qu'il a eue à 

ToMloufe") C30) s'eft offert il & place, & 

par- 

(fty) L*Agno9-clei éft une petite figure de cire que Iptf 
4évots baifent uès-pieufement ; ici c*eft une énigme* 

CbO Le duc lie Fitzj\ • • « été décrété à Touloufc 
ftfur tes Violencèt. 



Fîirtira'««^êc%s"^ foudres de la^ cour, qûaht 
le Chancelier jugëm i propos de les lancer. 
Le mciréctmi Je Richel.-. (31) a jph)i3véait 
Roi qu'une contribution milttaire en Fran- 
ce , ferait la Voie la plus dbùcé & la'nioîns 
côûteufe pour percevoir Tes» revenus. Il èft 
Ordonné tiu contrôleur général d'examiner 
avècies fermiers comment on peut procé- 
acr en cette oecafion ? Le màréchSl ^ qui ft 
fait la recette dé Véitëorat de Hatiovre dani 
ia dernière guerre, ofTre tic diriger les opé- 
rations ae îa première campagne en prenant 

Lnckner^ Mennet ^ Grand^ Matfùn ^'^ Cawi^ 

^efort^ (ja) fous fes ordfés, on laiflèra au 
roi Taxante mille hommes employés par les 
fermés (dont irî^èutdi^ferplus utilement 
par ce moyen,) & on lui donnera une fois 
plus quHl' né reçoit fans faire les ravage» 
Ûela ferme. - 

C31) On (auvcrnit par cette voie le pillage fubaltemis 
tfes gens ^e loi, q\ii>^<1ercci^dent à «ks détails trop ail 
dcflbus d*un mar4ch«l de Frantç^, pour xi^aindire que 1q 
lit d'un vieillard^ <i'un inoribond;, d'une feipme en cou- 
cbe , fut enlevé par les contributions : cette horrçur fc 
Voit tous les jours dans les provinces par les commis 
de It fermé. 

XsO Partirons dans la dernière guwték 
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t- Les princes y & pairs fc fent promis fo-r 
lemnellement de ne jamais prendre féancc 
au baillage royal .que le ChanceU. vient 
.d'établir fous le nom de parlement- dé Paris. 
Il eft ordonné de tirer quatre hommes par 
compagnie de toutes les troupes de France 
pour faire un corps de janifBires dont le 

XOmte du Bar., fera premier Jga, Ce corps 
fera deftioé à porter les ordres de fit majefté 
dans toutes les provinces du royaume -/k ef- 
•cortcr- les muets quapd ils feront chargés 
.4^e2cpéditions fecrettcs, & (fi le cas le re- 
.iquier.t) k fignifier eux-mêmes,- à .coups de 
„bûyonnctte , jceux dont ils feront porteurs- 
»On croit que cette voie, qui a fait des con- 
.^erfions fous Louis XIV. ne fera pas inutile 
:fons le règne de fon petit fils. On réimpri- 
pie j'hiiftpire des Dragonades , pour Wnftruc- 
Cion de ce nouveau corps ^ dans lequel oq 
iflvaiicera tous ceux qui fe diftingueront par 
des actions d'éclat. Outre les armes ordi-, 
doaires de Pinfanterie , cette troupe fera ar- 
ilftcc de piftolets de poche & de poignards: 

(33) Ce ccrirs pournît avoir fon avanta.ae pour 1« 



ï:n cour des pairs eut été fuppfimé« lltfil 
le duc d'Àfguill. . qui a -eu la grandeur dV 
me de fc jeter aux pieds d^i roi pour deraon^ 
der fa grâce *, & l'a obtenue (34). 

On a mis à la BaftHle un vieux officieir 
mécontent, qui difait confidcmment dans 
un caffé que le R.. ferait obligé de céder; le 
<:ha?tfeLi. de fe pendre, & le duc d'AiguiU.. 
de s'enipoifonner. 

îl cil confirmé que Monfieùr le duc de 
Prajl, . . s'étant mordu te doigt en rongeant 
tes ongles , eft tombé dans un «ccès d^hy- 
drophobie, qui l'a cmipotté en vingt quatre 
licures. (35) 

Quand Mï^. de Monteyn. . . préfenta ml 
roi lès députés de ÎUfle de Corfe ils deman- 
dèrent k fa majefté la permiflîoii de pendre 
quatre G/»»// par an, Q%6) ce qoi leuraét^ 
xcordépar arrêt dû confeik 

tes ; y compris celles de la fultane fayorîU'^ fif du grand 
ytfir français, 

C34) Cette grâce cft amphibologique. 

C 35 3 Cette prétendue maladie de Mr. de Pmfï, eft 
l»ie alIuGon à la méchanceté, dont on Y^cMq & aux 
effets qu'elle peut produire en fti-mentant dans Toilî-. 
^eté. 

<30 Les Corfcs font vindicatifs, & regardent le» 



''Xes *C«r/rx ont fak préftnt au Pape de 
douze officiers Français^ qu'Usent préparés 
pour le fervice de là chapelle avant de les lui 
envoyer. (37) 

-Le dix du mois dernier , le nom^eau parlc- 
frient Alt inllallé au palais, aux acclamations 
du comte de la March. . & dc quatfe ducs 
qui ont été foûtenus par fix marchandes dc 
modes, & quarante laquais dc confiance-, 
ôont-on -a acheté les voix pour crier rite 
k Roi. 

Mr. le Chancel, a fait mettre des pan- 
neaux à fon carofle pour éviter les fuites 
de la rcconnaiflànce du peuple , qui Pacca- 
Mc de bénédiétions, & de pavés. 

Le roi ayant hefoin de douze jeunes man- 
dîànspour lui laver les pieds. le jeudi faint^ 
on a pris par préférence les enfans de dou- 
ze officiers réformés à qui en a fait donner 
(,en rcconnaiflànce desfervices rendus k l'é- 

Génois qui les ont vendu» comme des traîtres , ils rc- 
connaitront pout maître le roi de France , jufqu'à ^c 
' ^ue tes Anfclois vienneat-lcs d<ilivrcr. 

(37; Ils ont mutilé vin officier de la légion de corfciç' 
r:i»1is c*cft plutôt un conftil qu'on leur donne ici d'ou- 
vrir cette branche de commerce C tant pour le Pape , QU« 
pour le Turc) <ju*un« hid^icc de faicv 



(19) 

tat par leurs pères. ) le double de ce qui fe 
diitribue ordinairement dans cette cétémo- 
niû. Cette magnificerice eft l'ouvrage de 
Monfieur de Maup. « . , qui n'oublie rien 
pour fe concilier l'eftimc militaire (38). 

Le duc de L yrilL. . s'cft fiât faire quatr« 
nouvelles mains pour figner les lettres.de 
cachet qu'il eft forcé * d'expédier tous les 
jours. ' Mme. la marquife de Lon^b,. vient 
de prendre en * même tems deux intendans 
pour faire la traite fous la direction du che- 
valier âTArc. . (39) quipaffegour le meilleui 
corfaire de France. 

Il, y eut confeil à Verfiulles', le 16 Novem* 
ire 1771.. Mr. le Duc de la Vrilliere mini- 
ftre & fecrétaire d'Etat , ayant le départe- 
ment de la police générale du Royaume , cs- 
iiiya une faaffe tittaque- d'apoplexie au forûr 

( 38 ) Cette pafqumade fait image , & prv5rcnte l'opu- 
lence iHilltaire , aînC que In migniriccnee du gouvcrnô- 
tnmit «nvers les officiers oéfon&és. 

( 39 ) Le chevalfer ttAre. . eft batavd de la maîfon de 
Pentbievre ^amant en- f<icon4 de la Marquife dr Longh.»^ 
& auteur de quelques ouvrages que les gens médians 
Ii|i reprochent de n" avoir jamais lu. Il eft eu outrp ^- 
rç6iL\iï en ciief de tous les Hureaux de mouneur IçDuc 
Se h yriU, . • & de la marquife. 

B 3 ^ •' 
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de l^Affemblée : L'on en attribiie^ Ix princir 
pale caufe k un démêlé aflez vif que ce mini- 
ftre avait eu auparavant avec Mpd. Addàide 
& dans lequel cette Danie IiU avoit repré-. 
fente fortement en préfencede plufieurs Sei- 
gneurs &• Dames de la Cour ^ combien il c- 
toit fâcheux pour l'Etat que la tranquilité^ 
la fortune & 1q fort des citoyens dépen- 
diflent d^m homme qui avoit la foibleffc de^ 
fe laiirer gouverner par une femme dont rieii; 
2)e pouyoit raffafier l'ambition & Pavarice \^^ 
elle fut même jxifqu'k: avancer que. Mad... dt 
Loàgeétc * tenoit chez elle une lifte des 
perfonnes qui foUicitoient des places ou des. 
lettres de Cachet & qui .aboient déjli conlfev 
gné l^argent pour l'obteniï. . 

Le minifterc de- la Guerre fûra la récoiUr 
yenfe de celui , qui pourra tirer ie Chan,,.^, 
dupas ou il s'eft engagé ,. fans le faire pen- 
dre; monfieyr de Mvnteyn... ea ayant vu. 
l'impoflibilité doit fedémettreenfeveur de 
Mr- de Bro^. . qui. ne tiendra pas plus /c^«!f - 
t€mff parce quHl eft aujïï jufte.. 

• C'eft lamaîticfle du minim'c, dont il a plufieiirs en- 
lans : on ne fiiît ce qu'elle eft en fon nom , mais Vev 
«ft pejrfuadé qu'eUe cft tle tiis-bafic c5:tfaçTjon^ 



(31) 

On a découvert .une ligue. faiùe (sîirt^ le 
•Cha»cfL.. le Duc de la VfitU ; & le Dut 
i'^^ifjKi/A.. contre tous ceux des fiijet» dû 
Roi, qui ont plus de bon fens, & de pro- 
bité qu'eux; on affure, pofitivement que 
ce^t^igue eft coiitre tout lé royaume. ' * 

0n a offert au premier huiffier de l'ancica 
()arlement la place de premier prcûdent du 
nouveau; ill'a.r'efiafée- 

• Le ChancéK^ & te jyvi& d^Aif^uHl. font 
tellement maîtres de l'efprit du R.. qu'ils 
ne lui ont laiffé qtîe la lilierté de coucher 
avec fa maitreflfe, de <sareffer fes chiens ^ & 
4c figner^des contritts de lîiariage;. • 

: Les. filles de- Paris ^ont préfeAté tant de 
placets. à madame du Bat. . contre le licute^ 
nant de. police, (40) qu'il lui eft défend\i^ 
aftuellement.de iketarele. pied dans aucun 
B.. (4i>ï ^ / 

* t40^)" ny'èfi'aljèatic'onp, qwïàtit vécu flimslà pli» 

intime familiariiîl\a^tvla colÉtgOTe ' qtti kur'a^tîiît'aé' 

corder toutes les -grâces , qp'ellô aurait voulu obtenir 

autrefoû. / ' ' -- 

(41 ) Le liéuteTjant de policé de Paris- cfl infpeclrur 

général de toutes les veftales , matrones , & courtières 

des raai'fons de fônt^de fon diftriâ:', qui s'étendait n'y 

m- quatre Hns jul*(îtt«ï ftr U' tompf^ 3c \si'*t^ç^^éU' 

Sbr.. .^•-- . .. - ^ — ■ •. ••; 
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• Xfl:€0\if des mornioies a.noté.d^infamio 
Un d^: fes miçrabres. .honoraire» pour avbUr 
ptis ime charge dans' les œa&ils .ûip^ieurs^ 
, ^ a fuppitii^ le Roi 9 dans des remontrances 
iecrettes , de ne jamais permettre au ChaK* 
€el..,' d'introduire la,* feuffe monrioie ca 

.Mn </rwV^*ô.; (43) chaiegé ; de .veiller % 
la clarté,- fureté, &n^ttetéidfcîP2\fiSyvient 
<l'ajouter<iaX'x«YeiibQiîcs'^, &;k Faugmenta- 
tion du guet ,. un troifieme établifièment 
txès*utilQ. auX'hôbltanis 4e cette ville/, *.a>ant 
fcit dilï>ofer,,d^?.lwHs «J'^ifimioe à tous it% 
coins de rue^i G^.q.ui^'Prériwdrarlesanîieilj- 
de&.&ï 1^ p»mt;-io9^ corporeltes dohfi oa left 
uienacé à tous le^ <k^ <1«^ &cs.; & eheiLtQii; 
les gens. en crédit, qi^Qnt. l'inhumanité de 

défendre au public de far k ^v\, de fatisfairt 

aux befoins naturels. Les âvoyards qu\ e£4£:i:£ 
fouyent l'utilité ^e, ces barils ,éleYçiitj[ufqu'jiu 
ciel le masiftiiiat ^gi Xt^Jmhg^' . -i • *m 

C 4a ) 0i^ a prétendu , que Ton des prônée» dn C*^>î- 
Cf/,». ctoit de hauffer la valeur^ & d'altdrcr le titre 
des monnoie» en France ;tBa^ la niocbè à dté éventdç. 

i. CM3^ Cet ^tabliCffUnent ^ îfèik p^-pm.Y«r..«u pc^fl 
fie qu*UB fiaril eft bon à quel<iue chofe. 



(35) 

Le Chanceh '. voyant que les andens avo- 
cats, & procureurs au parlement de" Paris 
ne voulaient pas reprendre leurs fondions 
vient d'en inftituer de nouveaux k qui il cil 
ordonné de voler le public , fous peine d'ê- 
tre pendus* 

En plaçant les fouche^ que le ChanaJ. . . 
décore du nom de membres du parlement , 
il leur a fait jurer folemncllement de ne ja^ 
mais voir, ni de ne jamais entendre , que ce 
que le Roi voudra. Il leur a fait fentir dans 
deux difcours. remplis de fophifmes, (44) 
que quand le prince ne lirait pas leurs re- 
montrances , il leur fuffit de les préfenter 

fiur remplir leurs devoirs. Il ajoute que Ics 
magiftrats doivent confulter l'autorité pour 
rendre la jullice , & que le Souverain nç la 
doit que quand elle s'accorde avec les inté- 
rêts , & qu'elle eft de fon goût ; il finit par 
dire, que toutes ces abfurditës font dans le 
cœur des nouveaux parlementaires, & qu'ils 
doivent perpétuer , pour le bonheur du peu- 
ple, leur filcnce, & leur aveuglement. 

C44) Cet extrait îles deux difcourfi du Chancel.V. tt 
trouve non Ceuleiuent fidèle dans le fcns > mais dans le6 
Urmts dont il 5\il fervi. ' ' ' > 

• B5- •■ 



<![uc 6SÏH qui ont eu Vï^ùmtMt 4>étr » bSen 
avec elte^ on croit que cet ofdre fera plus 
nombrefiix que l\)rdré de St. Loius. • 

On a trouvé un placard à la porte de.Mr. 
le duc dif lâVrilI.,. fuplequet était éçEit-^ 
5) Bureau dt Itttrttitt^ des inUoctui?^ \ 
' On fe pend, on fe poignarde, On Je brû- 
le la cervelleen France plus. fort que jamais. 
Ce font des femces d^vxm qui fe rendent de 
Pun à Pautre, tant dans les rues que fur 
tous tes grands' chemins du royaume, que 
Pon aflure très-frëquentés par les brigands, 
depuis que leurs chefs font çn place.. 

On aurait compofé. en Fronce un. régiment 
des officier» généraux incapables de com- 
mander, il on les avait jugé capables de fe 
battre; mails comme la pli^s grande partie 
;$'eft fait connaître /</«/ à Crefoel^ qu^à iW/«- 
<?tf», Rossai ^ fisc /&;e.-&c- &c. &c.. «On a 
^ cru qu'il était mieux de les laifler vxeiUir ians 
CBflplôiJHfqu^ €«tiii(Mon-.. ^ -. ...... 

Mr. de Moifipéfat\ &Mr.dë Rfmnâini ont 
trouvé les t>laoôs 4e membres, du nouveau 
parlement fi honorables, qu'ils ont donné' 
'ïçurs cJénùiSoitt huit jours après lej^ atoir 
reçue» 



• ïlpsdralt un-6dit (Ju viçgt-ciiiq ôwU deç 
nier portant créitioa d'un nouvel iirpôc 
fur toutes 4e8 veftalesde. Paris; -au -moyen 
de -cette taxe, qui^fcra de deux f^h^poitr H- 
«Ttf^^lits ne feront plus ranQpnnécs par les 
comniiflàires de quartier 9 &; traiteront di- 
reûement . avec- le mareJchal dé Rkbt. . • 
nomméàlafurintendaijce générale. Le nou- 
veau parlement à -«nregi/lréeet édit av^c ï^ 
ftanchifes* en marge/ 

Madame la ccHûteffe dû Bar., vient d'ih- 
itituer' un nouvel ordre, qui s'appellera de 
Ste. NJcoU: (46) les conditions pour Içs 
fëmmes^ feront très-rigourcufcsy il foudra 
avoir. vécli: avec dix perfonnes difFerentcîs 
(au moins) \&. proxkver qu'on a dté trois 
ibis en x^uarentaine pour -^^tre admifes. Les. 
hommes. fercMit^difpenfcs d« faire deis preiv- 
vcs par lavcoffiteffe, qui fe réferve la gran- 
de maîtrife/^ Les marques de l'ordre feront 
VXi^amcùmbre hçdd fur 'la poitrine ,svec deu^ 
txcrMfftmçii bien rnarqHfci. Quoique mada- 
me àxi Bar... afiure qu'elle- ne nosmcj^a 

.. ( 46 ) Il n'y ^ perfoîinô k la îialle , qui n'apprenne ce 
qu'ëtoit Stc^Nicdle ; par Mn provesbe , qui l'ert <k cgn]^ 
par^ça aux fçDUoes , qui fe raiidrcfTcnt. 



mis dtfi barrières d€i feftiîfer l^éntfééJkUrCà-- 
Oomomade fut-ce dans le: caroffe, .& avec* la^ 

personne (Cur^. dathejft ? LesexeinptS de polî- 

œ , d'un autre côté ^.mt '■ ordre d'entrer ^par * ' 
tout avec des chirurgiens &.dè,vifîter tous • 
les 'gens- fiifpe^tés de la receler féh&s^ eux pour 
les faire.Tortir de fe- capitale.-. Si l^ordonnan^ 
ce du Roï eft exécutée à la. rigueur^ .on croit: 
<ji?e -Paris fera bientôt un «défert. ( 48 ) - • 

Le roi parlant^ derla^diïette de ^fes fihan-^-- 
ces k Mr. Je Maréchal deBirèn > te MaréchHl '^ 
ïiii propola trois millions ^recevoir fans au- - 
cuns frais, &. dans un feul jour.a«x œ^Urma" - 
ttons de tout le peuple , qni lui apporterait 'fin 
argent en fouit: Le:RoL trouvant le-focret": 
très-important .voulut le fevoir ^ & apprit ^ 
avec beaucoup- d?étonftement qu'il ncs'agis-- 
Ibitque défaire élever: Une potence au^ni- 
lieu de la plaine: des fablons, .& .d'f . pendre • 
le Chanceh,. en.pr^enailt un ccu' par^pepftuv^- 
ne; le maréchal affura au Roi que la r4« 
cette irait & trois millions- «« mainte^ ^ 

( 4« ) La cKïamonade cft'Hïnc pufflknce Aibériame , ., 
*^iii régne aujounrhtti «!ans toute fEuf ope ; elteréaUfea. 
iryant peu la chimère de la monarfihié uniVerfeMe» q^.^ 
I cCor^ Uut d« fafij \ Tcmpire romain. 



( 30 V 

Farrettrcs patentes du Roi, après îâ fup^ 
preflîon de l'ancienne cour des aides,, fes. 
Ibnétions ont été partagées entre la niaifon 
du Roi Scies Carmes dàhaujfés.. Le prieur 
de cet ordre qui cft nommé prcfident de la 
nouvelle cour a. été inftallé par le maréchal 
de Riche.,, chargé comme porte-caducée de la . 
couronne de veiller acetétaWiflement. ^49) 

Un arrêt dû parlement de: -^^/?»r/ ayant 
condamné Mr. le Duc- d'Âigft, ... à perdre la 
tcte,. Sic ]\îr..le: Duc^^c? //; Fnll. . . à avoir le 
point coupé.. Le Duc d'^/j*. . . a eu une ■ 
fi grande frayeurdanu uçirévç^.où.il croyait 
être àJ'cxécutîon de fôn arrêt;. qu'il lui en 
eft relié une jaunifle incurable;:. (5c) le Duc 
de la PYtll. . . pour prévenir fon fort ,.a eu. 
la férmct-ç de fe. faire, làutcr le poignet à la 
chafTc, 

Mr. de JV/V(?/tfi,' grëférant les mortiers-. 

(49) Tout le monde.. fait ce qiie peut faire*//» r/rr- 
ff;<7. . • , un carddler, . • ,, uH' muletier i • . , ma garde 
SHiffe.**: On croit que faus faire tort à la cour des 
aides > elle ferait remplacée avec nx^antage* 

(5a] Les gens fupu'ftiticux appellent . cette j]ti»iifi]| 
«îix.Duc <r^/^«*...., ^Tàccident arrivé au petit faint.^ 
les jugeiiions de Dieu : iî ferait plus glorieux pour ]i| 
fiance qvc ce fuiront les ju^cmens â4js hommes» 



(40) 

fourres de petit gris k ceux que l'on charge 
avec de la poudre, a été nommé par le Roi 
préfident a mortier du parlement de Paris; 
on compte beaucoup fur fon counig« dans 
cette nouvelle "place. (51) 

Il ell défendu aujourd'hui par les ordon- 
nances militaires de recevoir un colonel en 
France s'il n'a des talons rouges, une maî- 
treffe à l'opéra , un attelage Anglais , & cent 
mille écus de dettes. S'il fe trouve deux con- 
currens, & que l'un des deux (achc danfer 
l'Allemande , il fera préféré. 

Le Rourçau de Paris à été enfermé i'Bî- 
cêtre pour avoir refufé fes fervices k un pendu 
de la création du nouveau parlement , fous 
prétexte qu'il ne pouvait manquer k fon an- 
cienne compagnie,, fans blefier fon honneur : 
'fo délicateffe ,.( k ce que l'on dit ,) k fait rire 
les juges, au lieu de leç faire rougir ( 52 ) 

(51 ),Mr. de Nîcolai cok>nul dnns la dernière guer- 
re, s'étant dt'gouié du bniit des annes, & de l'odeur 
'de la poudre, fe fit recevoir avocat en 1762 pour ne 
*pas entrer en campagne , fous prétexte qu^étant Taind 
de fa maifon il devait pofféder In paiûble charge de pre- 
mier préfidenc de h cbambre des comptes, ,<iue fo« 

.père a cédée de préférence à * fon oukc. 

g. ( 5* y Le fait eft vraij ce qui a occafionné le pxQf 

yf rtc^ ft Uonn^fc comme U Moureau^ '• 



(41 ) 

Il paraît un édit du Roi qui periiict ann 
huiffiers, oialgré la comfJarailbn humiliante 
dç. M. du HurlayàQ ft regarder h l'avenir 
comme les membrosiaftifs de la nouvelle cour^ 
& en Qette qualité leur donne Je droit d*ex- 
ploiter- tout lie royauriv^. 

Quoique le Roi îût. défendu à fes peuples 
de .reconnaître ja cour des aides & l'ait fup- 
çriniée fans retour , fes- membres n'étant 
q.u'à^dix liçûes dç Paris font -encore utiles 
au, public ^qui pojtç toujours, les af&ire^ 
courantes à ce- tribunal.. 
, Qn affur^ que le Chap^th . . ne traite pas 
les fcnjmesi de n^niere à les couferver long- 
.teipps ■ ayant,, été furpris. avec des Jéfuîter^ 
avec qui on l'accafe d'avoir des affinités fcan* 
dateufes; le lieutenant de police de Paris^ 
lui a Teproché en |àce d'avoir exi' comniercc 
avec;, cinc^ membres dç ce,tt;Q.fpci^té,çn trois 
jours (51)--. .^- î . i V : - ■-:>. : 

Les princos^ du fang?ayont femèrcîé quand 
ie Rbf les a Mt^ inviter àli tliàriagè dfel Mr. 
le CQUite de Provenc€\ \V Xtiii a été^en|bint 
le lendçmaiç., ç^r lettres de cachet., d'afli-* 

( 53 ) Le Chune^^h . • reprochant à ^Mv. 4i Sart . , . 
mp*ii no. rc«plijr«iit'.t>î»*Jeii Revoirs de.f* diaj^^, p:u* 
^, qu'il ignorait, q«i met:ait les biliew fous h fei-vietto 



( 4^ ) 

ïicrh cette cérémonie;: ce qu'Us n^oKt fûr»s 
fait. Les princeffes' feulement s'y font Ten4 
ducs avec dos habits de noce ^..&. la gnieté- 
qu'on porte à un enferrentent. 

Mr.. le D\]c de Boûr^. . t mis la dernière 
main à fon mariage le jour de l'ânniver&ire 
de ce'facrement; on aflure que de peur dc^ 
fc tromper il cil. revenu, à. la charge >/^«'^ 

Jixfois.,{sA) ' • 

Les crédits du mariage de Mt le D^ . ; ; 
ayant ruiné tous les brodeurs de Paris, lâ= 
plus grande partie desfeigneurs a paru en gnîâi 
au mariage de Mr. le comte de provencc ^ 
avec des habits brodés i la Chamelhre (^5).. 

^ Roi"? Ce tnagiftnit lui dit , ^^Monfei^neur. ^our 
9» VptiS'iïfca voir 4ue je ftii (n6ri rodtiér j'âî fçn que 
^, v<Hi5 avez foufi>ë i) y a deux jours avec deux Jéfuitif^ 
^ddsftiiféi ; qu;; jcs .4wx jç>ônies Jéfuk£S-.qfljt.i:té ^jcr 
., chez vous au matin , & qu'un troilieme qui n'y a 
'., pas 'encore paru y a été âujoufd*hui. Le CTiancek . ». 
„ fe tut , & pria le licnteuant de police* de fc taire.'*'. 
: <a4-) Qi font . te* vgirts;de:thlo>ibrç <ïtii Voijt dit v^ 
ç>ft ufi uaitemeitt fpn honnête ■ ppus ujiç.princcfie ^» 
•B fouhaite que cela continue^ - 
( 55 ) On fait certains galons ie nouvelle matière 
ifats ih ne *Yont ' que pour jours de gaîasi 
On les nomme à: ta Ckaneeliere- 
*Pçurçuoi? cVyf nuUlf fent'fàûis^i U neroogisi^ 
Jent p^s.^ • _ ' 



( 43 ) 

Mp. àtMbittf)',.. a fait une augmenta^ 
tion graduelle de la paie des foldats,. & & 
înllitué une marque de diftindtion qui leur 
tiendra lieu- dé la croix de St. Louis : il efpe- 
re que cette récompenfe , ii laquelle les gens 
qui aurontdéferté n'auront pas droit, pour-» 
ra empêcher la defertion k l'ïivenir. ( 56 ) 

Si le Cbancel... ne fe brule pas lacervellô- 
Qu n'bft pas accroché en chemin-^ il ira, beau-, 
coup'pîus loin que le cardinal de RUbei .^, 
dont il n^ adopté tous les principes;, il cft 
plus adroit & -plus feux, que ce minift^e, &- 
l'égale au moins ca témérité, il lui manquait 
un mazartM &c\xnj'ofcféy -auxquels il a ftip-- 
pléé par un ^artonche , . Çjf u^i fit doi^t il di^ 
fige les aperatiom. Gc îïfâgiftrat célèbre 4an;sf 
fcn genre a entrepris de. prouver qli'il a 
vendu £1 compagnie pour acheter la placn: 
qu'il occppe :. cçtte preuve pourra lui fiii* 
Tfi des amis. 

Le confeil du Rpia caffé fous le man* 
teau un arrêt que le parlement de Roueit 
a publié fur les toits cgntre.les a<St€« des^ 
confeils fupérieurs-: 

(56) Cette digîutd ne fera accordée, ni à l'argent ,' 
tti à. la ihycjkir, clic exigera nécciTaireaicnc du xnérUp^ 



NOUVELLES AFœHRIPHES 

I ^ E bruit court que le îeune- vicomte du. 
JS^r.. eft à picrre-encifc pour avoir com-? 
muniqué a la comteffe de ce nom de petites 
inquiétudes de Éinté dont elle a iàit confi- 
dence au Roi . . de la mcnie manière ;, ( 57 ) 
il y a tous les jours une ddputation de la.ftv- 
culte il Bicêtre pour faire des eflais fur les 
malheureux qui font dans le môme cas -, un 
ûrrêt du nouveau parlement permet aux dé- 
putés de pouffer leurs eflhis jufqu'à la mort 

^, Le perc Ange picpiice (58) vient d'âtre 

iST) Cette aventure peut bien ne pis être toute 

Vraie 9 mais on cft altoé qu^elle n*efl: pas toute fauû'e* 

I ( 5S > On aflure que la comteûe du Bar • • eft fille de 

ce moine, <^.d*une fervante de campagne (fa aiifioie- 

le. ) .qui la mit au monde dans un petit prieuré de la 

*T>t'Jç , bti cette chère produifiiotr monacale a été élev(îe 

jufqu'à Tâge de dix ans ; ce fut à cet ilge ^ qu'une couf- 

jttere am)>ulante rayi( à ge iâint homme le fruit de- fes 

,excrcicesjx)ui- Tentraliier dans le centre du libertinafîe , 

où toute la francc Ta vue plongée fi long-temps ; fon d<;- 

but fiit dans la fphere la plusniodofte &'a été fujet à d'é« 

trangcs révolutions pendant près de quinze aivs : -On Ta 

vue d'abord courir à pied fous les lanternes de Pa- 

.tis».*. de là aller au palais royal, qui a ^U le. fé^ 

minakc df tsnt de mfirqHtf^s* • • x de là cjic. a^cii'dQs 



(45) 

nommé par le Roi coadjuteur de -l'archevS^ 
ohé de Paris, fa fille, y a ajouté la feuille 
des bénéfices, & la charge de premier aumô- 
nier, vacante par ladémifîîon de r achevé -^ 
que de Âheims ;qui s^eft rétiré aux petites 
maifons , ou il étoit attendu depuis long- 
temps. 

La famille r. y. le ayant été vifiter Mme. 
Louife aux Carmélites de St, Denis , où el- 
le eft réligieufe a obtenu du nonce la per- 
miffion de fe4onncr la difcipline en commu- 
nauté. (^59) 

petits tneûbles , & un amant commode , qui & commen- ' 
té à Tédairei p;ir fes cOnfciîs. ... de Ik elle s'eft affo- 
ciée au comte dts Bar. . pour donner à jouei a té yiagt- 
un , préfenter fes plaeets à la police , & attirer du mon- 
de chez lui.... de là elle a eu cent mille livres de 3ot^ 
tes, & un cî»rofl*e à crédit qui a co'nimenc(î à lui don- 
ner de rimportance dflns le mendc. . . de là elle- « 
été liée avec Madame de. St.. . D. . . . ^uiluia amené U 
Bel valet de chambre aiïidé d*un très -grand piince avec 
qui elle à fait un voyage à VerfalUcs pendani la nua ; 
de là enfin elle elï fortie comte§'e ^ a éié pré f entée ^ 
Uffe au ckâtêou y d'où elle a chalTé um princeff'e ^ 
deux miuifirâfg & tous les hounStes ^cnt qu'elle a pu 
tiouver. 

/. 59) Dans la. primitive. égUfe les têtes couronnée! 
fc fuftiîjeaîciit àjla porte des temples \ pour réparer la 



U5) 

Cette Taveur , qui ne s'accorde guetô 
•^ifaux têtes couronnées-, a été accordée éga- 
lement *à fix grands feigneurs (nommés par 
le Roi ) ifui ont be.2tÊCoup de fontes à expier. 

Mr. le comte de No /es k demandé par 

^race d'être admis comme fimateur , & s'eft 
fait adminiftrer fa pénitence .par un de fes 
laquais de confiance. 

Les partemens de Douay , Pau , VreisMe^ 
& T*révoux fe font conduits fi noblement ciï- . 
vers le Chanal, . ^ qu^ls feront les feuls k 
l'abri de fôn projet d'extindion, (60) Les 
-membres de ces parleniéns , qui fubiront une 
réforme particulière dans leurs tribunaux-^ 
feront mis à la tête des nouveaux parlemens^ 
que l'on va fubftituer aux anciens dans tou- 
tes les villes où il y en a d'établis. 

Le Chancel, • , kut a envoyé faire tes rè- 
mercimens par un exempt de la chaîne, qiâ 
cft fon aide de camp. 
Mr. le Comt^ dePr...^. ayant obtènà 

Ibandalc qu'ils* avaii^tit donné , ici c'cft une expiation 
frivt'e qui convient -mieux à la décehcc des moeurs dé 
xotie fiecle. 

\6o) Cfis parlcnicns ont eu la uondiaUnce de fc c4^ 
re ^ la lacïietc de s'en glorifiera -^ 



Î47) 
•svaat foii ttoatrage , là permiffion de commcn-* 
•ter fes exercices; fon premier cffai fe fit nti 
-parc aux* cerfs etï prdfence'dn niarcchal ^/If 
Âlc^el. . oommiffaire de la cour , de Pani- 
bairadaiT de Sardaîgne^ & du S. Tronchîn 
'Vérificateur; ce dernier ayant fait- fou rap- 
port, au confeii, ce prince fat reconnu nu- 
bile^ & en cette qualité obtint la permis- 
Son de continuer fes leçons jufqu'k Parrivcc 
de la princeffe qui Pa trouvé en état d'en- 
trer dans-tous les détails. du facrcmeiït qui 
lui- a étéadmitiiftré. (60 

Ces eflais ont niis^ les vierges hors de prix, 
le maréchal de Rich. . . ,' & le Chance!. . , a- 
yant feit tirt fA'agadn deftiné aux jeunes 
princes^ après qu''elles ont été préparées par 
leur ayeul qui a bien -voulu prendre la peine 
àt foulager fes- enÊias, en leur évitant les 
premiers effbrts. 

Pigalli eft chargé ^par la ville de Paris 
^inimortalifer le mariage de Mr. le Daii^ 
j)hin, & la prudence de Mr, Bign, . dans uu 

(61) Ces cffais ont éti pour prévenir ee qui eft ar» 
rivé à Mr. le Daupli^ . , qjji n'a confomnié que le i€ 
«mars, de cette année , une-c^fc'monie 4u mois de Mai Ua 
i*iuin;^ dernier» 



(4«) 

bas relief p(m la Magdeieinc , qvà tt^réCen^ 
tera le maffacre de la place Louis XV. avec 
tous fes ornemens : .On verra les fontaines 
de vin, les orcheftres^ les raufrciens, lés 
éehafeuts draK>és>. & fur-tx)at .les carajgh 
OHX annes de Richil, ; , iTEJ^rkèj y (sfc, ak 
îMilitH df la foule ^ On repréftritera pour doft • 
ner k l'-exécution plus de force, l'incendié 
de la charpepte qui fervit à tirer Hartifice , 
le fpeétacle pompeux des petits pots_^dè 
graiffc attachés à chaque arbre du Boulevard, 
& enfin les foffés deftinés 'par M. Bigv, . à 
établir fa mémoire sàjafnals. Perfonne n^eft 
plus en état que Pigalle Ae donrter k ce^ 
defleins PcxprefSon dont ce Bfîorceaa pré- 
cieux eft fufceptible. On le prie de. ae pas 
oublier que le guet a, donné quelques coups 
de bayonctte, fic^n^içla main dans beaucoup 
de poches. (6a) 

Mr. \QCbaHceL,. • ayant fait demander une 
audience au prince de Qont.:^ ce Prince Im 

C62) Ce monument vaudrait mieux pour prévenir dans 
TavcnÎT pRreîh atrchtent, t[ue la fuperftitieufé ibnd'atibii 
Àïrs meffc^ q'uc îa Ville de' Paris a Jeftinéc'au fotlage- 
ôe? amcs étouffëe*, qui toit encore en pmgatoire....; 
les ftuccdotes relatives au guet feot dc^ faits cotînusw 



(49) 
â fait dire quMl ne voulait îe Toîr qu^ la 

-freve (63). - '' • 

On a débité que madame' la marquife de 
•hangh, . . , madame la Bormnt de liiwk. . . , 
madame de St\ d^ la funceff^é J^ Anb^, . & ft 

fille ont eu PhcnneXir alnlî que la marquife 
du Trembi.i d'être préfentées* le jour de 
i'afcenfioft par Mme. Oo^r^^ni qui Mme* 
du Bar. . , a fait accorder le Tabouret. (64) 
♦ On dit tout bas que la comtefle de la 
Jfar..* voyant Pimpdflîbilîté dé faire un • 
l>rince, ^eft décidée à faire un petit évê- 
•que,& qu'elle à reçu à cette occafionla bé- 
hédiftion du coadjuteut* de Rhcims qui eft 
le prélat de France îTuquel on a 1e plus de 
foi , après Mr. de M^ntax,. .., & le princo 

Lonis. (63) 

» ■ 

C63) La grève eft un rendez-voi» où fc font trouvés 
Cartouche, Daraien & plufieurs autres héros du feconï 
ordre* . . " 

C64) On propofc Madame G#tff^<^/» pour cette prëfen-' 
nation _ afin d'éviter les difltcirltés qu'auraient pu ftiire 
d'autros femmes , de fe charger de ee foin , ^ui eft ua 
4es devoirs de fon métier. 

(65) tes trois prélats d'éfignés id font ceux qui ap^-' 
procherit le pkis du 'cardinal de Bernts ^ qui a- pris, & 
diililé douze œafs fraris en dou2e tems bien mftrquéi 
pcn^nt refpace de trois heures. 



( 50 ) , • 

Lôj^ahmstp i étécette anaée plus britiagt 
«que jamais; Mme. ta comteiTe dn Bar., y « 
j»ru dans une. calèche foperbe, attelée de 
Jbuit'ciievaux blancs^ aro&madbie ^# St.Jl^ 
;^ ibn ancienne riWe Z)«r(>fti^<t..» lifr. le Duc 
,Àt Givr... lui a fefvl de. cocàier^ ^ Mr. 
le Duc d(P Lmy. ,.. de coureur ) fon poftillon 
fêtait le Duc Je Chevr. « en toque à l'An* 
jglaife^avecvune petite vefte galonnée fur tou- 
tes les tailles ; elle a ea pour valets de pied 
Mr, Je comte d'Egmo. . . , Mr. de PEffina..^ 
Se te comte Deok^ garnis parles deux édu* 
.^ues du prince Louis, & le Nègre 4u Duc 
Ae Chartres; douze dcuyers précédment ou 
- fuivaieiït la calèche^ malqués par égard pour 
ie Duc d'A'sguiU . . qui était du nombre- 

• Mlle. Romans doit époufcr Mf. de Çroif- 
iraare gouverneur de l'école militaire qui 
prendra fix aides de camp dans la première 

C<Ç6).0n conteftcw, peut-être Sfc la bclîc comteffe. Je 
idooît ! de ooaHK>rer un équtpsge aaiB mtsnifique » & % 
rauteur la vérité de foti hiltoîrc, omis il ne garantit 
Hen $ fi fon correrpondant avoît ajouté un aitelag^ *. 

• comme U croit à la pofiîbilité de le trouver à. la Cout, 
>il rfurolcjc^nclu aveQ la luôine lUM'veté» 



clafle de fon école pour le fenriee.ajftji^ % 
là place. (67) 

On prétend q\fte le eitfé.de St. fkiOaehe 
a été furpris en fiàgrant-délit ^^vec la do}^eiK 
ne des dames de charité de ià parbilTe ; ce qui 
letff' ferait beaucoup d'faooheur à Pun & i 
l'autre; vu qu'ils font oftogénaires tous lei^ 
deux. 

Mr. le Prince de Cona. . ayant vu la .dé* 
fertion de fon fils du parti des princes, dit 
qu'il le favait bien , mauvais fi^s ^ mauvais 
iiari, mauvais ami, mais qu'il ne le iàfait" 
pas mauvais Français. • - . 

Mr. le Duc dt la l^aug. . . ayant écrit une. 
lettre k l'archevêque de Paris dans laquelle- 
il lui annonçait qu'il allait coriimunier, & 
lui demandait fa bénédidion ; Mme. de Tefs,.. 
qui s'annonce dans le monde par fes bons 
roots, dit que fi Dieu pouvait fe difpenfer. 
d'entrer dans le corps de ce faint homme, il 
fe ferait bien de l'honneur. ' ., ,, 

Le confefleur du Roi ayant été difgracié 
pour avoir été furpris en badinant avec des 

C<57) Monfieurde Oroifmare a été fur le point d^épou* 
fer. Mlle. Romans: les fix ëleves font une rcffoûrce, 
nue l'on ofte à cette belle iélaiffée en cas qiiécekeiks • 
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Ifeges^ on a cmert. un concours pour cette 
place , qui fera accordée à celui de nos pré- 
lits* qui appuiera le moins fur les cas de 
confeience^ Mr. l'Sircheyéque de R.. a été 
ywpç^é^nms Gcome il a été loi^-tempsen 
QDnunerce Icand^ux avec un de Tes grands 
Ticaires ,on l'a rejeté : Mrs. les card.. Je 
Cèv..y & de Lxy.. ont étédéfignés depuis 
pour^feire le fervîce par femeftre. Cepen- 
dant comme l'un ne iàit pas lire, & que 
Paùtre n'a pas encore lavé fon foufflet, on 
cft incertain de la décifionde faMaj. .. (68) 
I.'univerfité dc*Paris, s'étant Tendue en 
corps k Verfailles , pour foire des repréfen- 
tations fuf les malheurs du temps; le refteur 
qui eft un homme hériffé de fcience , a ra- 
pelié au Roi dans fon difcours, toutes les ca- 
taftrophes qui ont fuîvi les révolutions tant 
dans l'hiftdire ancienne , que dans la moder- 
rite , il a pouffé l'érudition jufqu'à ncmimer 
quarante Rois , qui ont été aveuglés par des 
favoris , qui les ont perdus , ^c, ^e. Ce 
dtfcoûrs éloquent qui était divifé en trois 

(68) L6$ imecdotcs des 'pages, du grand vicaire, da 
fauiBet, font connues de wut le moiide^ ai!RaiCur it 
;trp;iipc c'eft avec ie public. 



pîirties, & fubdivifô en cent, s'eft terminé- 
ggj; des larmes de la part du reéleur , S>c t^ 
frès-grand mal det'ête delà part du R. .qm 
licureufement pour la nation, a loupé dané 
les petits- appartemens , -d'où 'il eft fortî pou^ 
aller digérer tranquillement cette harangue^ 
Le CbanceKn. îk fait adminiftrèr le fouet at 
tcmte la ^iëputation pour l'engager à reve-ï 
nir four^t. (69) 

Mt. àQ'MoHp. . ♦ ayant été avrerti qitô Pôrf 
avait mis dans^ le coffre de Êi voiture quaran-« 
te' livres -de poudre, & qtie la mèche devoit 
ôtre-aUmftée par \m-de fes laquais , a fait ar- 
rêter^ ce' malheureux qui devait être appli-^ 
que à^4aqueiMon, mais on l'a trouvé mort» 
deuxlieures après qu^il a été arrêté. Ce quï 
intrigue fort» le Cbâncth . .Aé]^^ très-eflB3iï6 
de fon aventure des barrières (70). ' ; ^ 

{60) L'univcrfité cdmme iîlîe aiiiée du Roî {'tértnt 
ffufage âùus Us patentes 9 relatives à Vumverfiî€) tft 
en dtok de lui faire fes remôiuxancts > & le Roi. çpm-** 
me f<m i>ere a le dioit de la faire fouetter» . . 

(703 Le Chancel... a failli être afîbmnié à coups "dé' 
pierres près la -porte de la conférence , par les Geôlier» 
du collège des quatre nations, les. commis de la b«rrie« 
re i*ont faavt^ , malheureufemcnt pour U FraucCt 



KOUVELLES SECRETTES 

%^S a trouvé if y a quelque tcmp^ dans 
f égoût dû boullevard une voiture <fe baril« 
renverfês les uns fur les autres, avec trois 
«ffigies pendues au timon^en habits dô ca- 
îaûere; l'une étoit en abbé, Pautre en fi-^ 
322arre,^ l'autre çq manteau ducal: On a fiiit 
les perquifitions les pliis attentives, mais on 
tpi'çft parvenu jufqu'ici qu'à connaitre quels 
£;n^t les pendus? 

. lA même nuit , on a trouvé la ilatue éque^ 
ftre d'un de lios Rois , toute couverte 4c 
l'ordure qui provenait d'un baril dont il étoit 
coëffé jufqu'aux épaules; ceux qui ont fidt 
le tour ont cboifî un baril dans l'office des 
smateurs, qui defferveot les foiTés de Va-* 

lis. (71) . ' 

L'attachement du R.. pour madame du 
Bar, . . lui efl venu des efforts prodigieux 
qu'elle hû 6it feire^.au moyen d'un bi^té- 
me ambré dont elle fe parfume intérieure- 
ment tous les jours. On ajoute qu'elle joint 

C7x)' Si ce caTque royal avoit ^té ùmhragé <ie io«t 
les pantclics que It comceflb aurait tm y jqoucer, le 

piedeftal fo ferait écroule à coup fur, 



(55) 

à cela un fccret dont on ne fe fert pas ch^' 
oore en bonne compagnie. (72) 

Les deux charges à cordon poffédées ci 
devant but MM. de Mari^ff. . , & de St. Eom^ 
rtnt^ . , Pont ixt fucccflîvcment par MM^ 

Terr. • , £Allg^. , M^np, . , & }fhiltfc. . . ur* > 
eievéj^e df Bourgis. Il a paru plailànt que 
ce prélat TeiTemble afièz à Mr. le Duc de U 
/^r/7/.. foji parent, pour que Pon ait dit^ 
que c'étpit w cordon ajouté aux armes de 
ft ville. (73) 

L'avocat Ltngutt]^ été rayé du tableau 
pour avoir. fait les panégyriq^ies de Tibère^/ 
& de Mr. le ©uc d'jiguH,.. . 

Mr. te'Duc df Pentbi ..J?eft nus auxj&dnt$: 
pour tioute nouriture > pour .fàjrç pénitence;. 
&«p;er;les fîm^s d^jpiniftre^cie fon.Çovj- . 
fin, oïitdit.quHl conjure Iç «ei dans fe^- 

(7;i) Les mouches Canturides , le' diàt'olino , î^câcnce 
<le.géroÉe, les baptôincs ambrés, &c. font des inven- 
tions ^ notre fiede doiit b débilité ^ût ité iâcuâlbttt 
fans ces fecQuts ; Pautejnr ne peut rç;ndre .\p Ttcçtt .^ 
mauvaife compagnie dont fe fert la conuteffe ftns bleffcr • 
la bonne : tout ce ^ qu'il i^eut dire décemment eft <iueçt 
feaet ed un diminutif des errçui'S phitofopbiques. 

(75) Les annes de la ,viUe deBourgc» fpat un an^ 
iltns'un fanteuiU 

C4 
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prières de leur faire faire une bonne mort, 
«'ils ont le malheur d'être pendus. (74) 
. Les foupés des petits appartements font 
plus voluptueux que jamais: laconfteflë du 
Bar. . . a fubftitué aux froiàes épigrammes • 
& au cérémonial guindé de la marquifé de 
p.. la gmeté. franche, & les plaififs bruyant 
de la courtille. Il ne manque dans ces bân- 
-quets que la figure de Ram^ncàu j qui^eft- 
remplacée par le- marquis de Xim^'n. . & Mr. 
de Maup. . . " ; ' - 

La nation Françbife eft fi mal conftituée 
a^yourd'hui, que les gens robuftes font fans 
prix; On aflure qu'un laquaisqui débute à 
Paris eft payé auïB cher par les femmes q\ji 
8^0û fervent V qu'un cheval de race efv An- 
gleterre: Si ce fyftéme prend faveur,. uhe 
génération- ou deux fuffiront pour rétablir 
les tempéramens. 

Il parait depuis quelques jours un mande- 
ment contre le Priap... par M,.l'évêque de 
»t. Brieux,qui depuis fon aventure (75) rfa 

pu 

^(74) Ce prince eft trbs-ddvot, & chanterait le faîvâ 
cîc tout fon cœur en cas (f accident. 
(75) L'évoque tle St. Brieux aiuc états de Bretagne 

tyanç voulii violer la fcnupe d*un des magiflrats du par- 
lement , 
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pu encore fc guérir dé cette maladie. C^ 
qu'il y a de plus étonnant, c^eft qu'il eft 
àùns cet état à la fuite d'une frayeur. 

Le Duc de'St. Mcg. •. a été chargé d'aU 
1er recevoir Mde. la • comteffe de Pr^v. • : 
pour la prévenir fecrettement fur ce qu'on* . 
lui devait faire à fon arrivée en France. 
• Quand le Duc de RichtL. . à vu que le 
Duc de FroH.. fe conduisit avec honneur 
dans l'afiàire des Pairs, il l'a défiivoué pour 
fon fils-, & n'a pius voulu vivre avec lui. 

La fécondité s'eft gliiTée dans le couvent , 
des filles de l!i conception , ou le St. Efp. . • . 
k fait dix miracles en une nuit. .4 

Le R.... ayant bronché en courant. la 
potteavecrniadamc la comteffe d^Bar..^ i.^ 
ét^ relevé par Mile Mazelot»^ (76) 

Pour prévenir les inceftes qui fe commet- : 
tem en ' Ff ance par- le clergé , ' il fera permis 
aux prêtres k- l'avenir de .prendre des fem- 

Icmenc, jctttt Lucvece pour fe délivorer ^ ies ^rfécu» 
tiens 9 prit Tëpée de Ton irere > donc «lie mefla très-daa«> 
gcreufeihcnt fa gmndean 

(7(î) Cette cîiûte eft ce qui s'appelle en tenue de 
bomie compagnie , un manque d*attenctoii ; chez la CQtn* 
tel&^^oil ies pérlpbtafes m; font pa{|Çii ui'aîc, ou rend 
\;ctiQ idée^ par le spot rafer. , 

Cg 
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law au Heu de fe f^rw de leurs fœurs. (77) 
Le Prince de Glerm. . croyant fa confcieft- 
ce intéreffée au commerce qui reltait entre 
Jui^ & Mlle. Je Pu€ (devenue marquife) 
aiceffé tout à coup de la vdir^pours'atu* 
. iber à une fille de quinze ans, que lui ,z 
procurée fon aumônier; ce bon prêtre pen- 
ftût que les plus grands péchés aux yeux de 
aoieu font les péchés d'habitude. 

•. Le fîeur Keif. . a mis les dents poftiches 
fi k la mode en France , que la plus grande 
JStttic des dames de la cour, s'en font pro- 
curées par fon moyen, pour rtmplacer les , 
joàturelles qu'il leur fiât tomber. (78) I 

:0n joue fouvent la comédie chez Mme. la 
Cômteffe du Bar.. ; on afTure, que Mr. le 
ChanceL . . eft fi bon comédien , qu'il prend 
toutes fortes de rôles. 

^Lorfque les moufquetaires portèrent l'or- 
dre de fe rendre au palais au^ diffirtm ntem^ 
> * ■ . 

Ç77) tes pémteatesy tes nièces^ les confines, & fou* 
VCH les fœurs des prêtres catholiques.» fervent à les 
•onfoler du régime , que leur fsic obferver la cour de 
Home* Heureux les pays » où ils ne vont pas plus lola! 

Cf&) Les PaftUles de cet babilè homme ont la pro* 
a>d4té merveiilcufe 4le fiûre W«ber }«s dents gM«^ & 
|le giter Jies boanes. 
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^ts de U €4mr du Midfi^ plufîeUTS CUlOil 
l'hiunapâté de relier . s^yeç leyrs femmes ^ 
pour le^ tfanqqiUfer ^ & leur faire prendns 
de$ remèdes cpntre les vapeurs. (79) 

On. a f^pprimié -la charge de.yalet de çhunr 
bre ppuryoy?ur doaç étqit reyôtu le fieur U 
B^.Xé , Le$ gefitUsbwimes 4& }a chambre: 
ayaatpcétiéferm^ç Wtreles mains du CbM^^ 
c<l..,. pour.^re le.femce par quartier. T 

Oç dit que Iç Duc de la Faug^. . • à l'îmi- 
tatioii de Louis XL a une image de la vier- 
ge dans fa poche-^ ^vec laquelle il s'arr^e^ 
k chaque fottife qu'il veut feircj il lui ea * 
coû;te pkis X)u moins d!Avc Maria^ félon ^ 
l'entr^rife., (§p) ; . 

Tout Pari^ eft allarmé de l'alliance mon- 
ftrueufe de Mr. le Duc dt la FrilU^.. avec 
une panthère- renfermée k la ménagerie de- 
puis vdix^ ans ;> les natuialiilçs font .eSrayés 
de ce qui en réfultera; La fupérieure de la 
falpétrîere s'eft fait faire un enfont par le 

C79) Le plus Âgtf des porteurs de^ Ictties de cackec, 
n'avoic pas vingt-cinq ans, ce qui empêcha les immes 
de la cour des aides d'halle!' faire du bruic au palais en 
accompagnant leurs maris. 

(C^Gt) La dévotion de pe Duc pafie pour nue bypoai* 
le : madame d^ Jtjd ço efl conyaioçue, 

V' •'■ '- 
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boureau de' Paris, pour pouvoir îftkiiteree 
cher NoUrriflbn feu» lé 4énaturerw (8 ï> - 

Le Prihcè Lpuis de R. . ia été ferpirb dsms 
une maifon de débauche par le commifl^re 
fifwf. . & deux exempts^ qui fans aucun 'é- 
gaRi pour ftm rang lui-ont fek fignertefêi«- 
Biulaire d'u&ge en ces fortes d^dccafions. 
Je confejfe avoir coMnn h mmètff Âépdiit jfiilc 
Je joieyjufqu^à fohition parfaiu , en fet de 
fMùi,jemefMisfiMjgignV(i2). -^ '' 

Les modes Angloifés font reçues aùjour- 
ffhui jB généralement k Pari« que tous -les 
vgtétàAtt vont tendre leurs vifites dû nitetin, 
en habits Anglois 4^Hïs .' appellent ;^«»^/ à la 
roaftbeef. Sans leurs denteltes , leurs ta- 
Jôns rouges, les gands couleur de chair, & 
la poudre touffe, la ^effemblance ferait par- 
feïte. •• ■ •• -'• - ' ■ j 

' Le marquis ^£<r..r> ayant pr^enté »fr. de * 

^ t^x^ Il n'y a qu'une panthère qui puifla remplacer la 
'inarquire de Lon^h. • . qu'une panthère qui puifle s'al- 
lier au Duc, qu'une panthère enfin qui ne rifque rîen 

^ fe laiCer careficr par lui. . 

- . * 

(Fa) Formule de profcffion de foi des prêtres furpris 
en flagrant ddlit:le fait eft d'autant plus vrai k l'égard 
du prince Louis qu'il le nie , '<$c qu'on aflui'C • qu*il tC% 
l*W 4it la vérité» . ' • . . 
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Mon :;ul foii beau-ftere à. Mme. Jti çomteflTe 
du. Bat. iw il a étd abfeiis jdç /on goût pour 
les enterremens, de fes cabrioles, & de fes 
péchés d*habà:tnde avec les prêtres -de St. 
Roch (8g). , . * 

Atoie. htmaréchâiedeiJfîr^-... (84)qina 
fervi de bonneà nia*ime la coniteffe^/^ Bar: . 
pendant trois ims^ s'eft perdue fans retour" 
dans •foti.efprit, pour avoir voulu partager fa 
tendreffcentî^elle & unCi autre defe^ élevés 
qui il été préfentée furtivement au parc aux 
cerfs ' "• .•..•■.. 

Les 'quatre inaifons: dé Paris'les i»us hon- 
nêtes après èeUes.de mefdames Gourd. ^^àc. 
Briffa, ^ font celles deraefâames la princeflb 
d^jifib\.>.^ la comtefie d'.Auxo..^ de madame 
de la Forn . . , & de madame de Roche. .}<h.: 
trem.. tous les étrangers y font reçus à bras 
ouverts : On dit que madame la comtefle de 
Nancr . . , ' madame de Bujf. . , & les dames 

(83) Mr. de Monmar.. • . 1 a été fi înconftant qu'il 4 
donné le mouchoir tour à tour k toute fa paroifle. 

C84)fC'eft une bonne vieille femme, qui cft propre 
h faire toïlie fortcat de parties , qui joue .aa wisk , qui 
boit du puHcb^ qui icoiinâit des petites iilks, & ne gé-. ' 
nt'pecfenne* • • • mats U comtcfife ayant eu à s'en plaiit^ 
4|t& » £lk a iti l'orcà: d'i^ei* enfouir («s peûts^takniu .: 
^1 
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Hardv^L. ajoutent à cetaccueilobligeantdes 
fpmp/s , roMcb/s. , très-confdans pour les mal- 
lieureux(85). 

La fille du Duc dt fleur. . vîMt d'entrer 
aux moyfijuctaires noirs, où elle a été re- 
çue par le marquis Je la Rivière cornette de 
cette compagnie qui 9 a obtenu en âce de 
Péglife la penniffion de lui Mie des enfims. 

Le R. . commençant à &ire un calendrier , 
madame i/# Bar. . lui s choifi pour fubftituts 
le comte Ide Luge ^.j &i le jeune marquis de 
Chabrill...^ dont elle «voit éprouvé les ta- 
lens avant fon élévation ^ ainfi que lejnar- 
quis s'en eft accufë lui même ( 86 ) 

Pour diminuer l'aÀuence lors du mariage 
demonfieur le Daupbu . 9^ on &kt obligé de.dé^. 

C 85 ) C'eft un avîs pour les étrangcrt qui ont trop 
4'«rgcnt , ces bonnes djunes out des «mis furs , q»i font 
piixfeiceineiit les bonneu» de leurs nuiloMS». i) eft utUe 
et iUr« pour raflurer les joueurs çjue les trois femmes 
qui donnent des foupés , couchés , ne font qu'intendan-» 
tei de leurs jeunes amies. 

C D6 ) Le marquis de CkahriU. • . Apprenant à Monte- 
liaart, où il étoit exilé, Télëvation de madame- U corn • 
ttfTe du Bar. • . 4*écria en préience de vingt officiers «te 
foB. régiment ,, quelle heureufé Ciit*.p«. j*ai6u9'*• 
0» lui demanda pourqwot? „ CVj» çaetc'eft, eUequè me 
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fendre le- jeu, qui a été annoncé cette année 
pour attirer du monde à la cour , fans que 
cela ait produit aucun effet ( 87 ). 

Les princeffes n'ayant pas envie de danfer, 
ont demandé au Roi (iftimédiacement après 
le banquet ) la permiffion d'aller s'affliger à 
Paris, 

Le marquis Ducb ... ( 88 ) fameux alchy- 
mifte vient d'être mis k la Baftille pour la 
quatrième fois , & toujours fous le môme prér 
texte , nm$ oneft enfin décidé k lui tirer fou 
iecret d« gré ou de force ; ce projet tient en 

fufpenS t§HS les fournaux ^ les athanors de 

nos philofophes, qur font très-inquiet^ pour 
leur compte ; le plu^ grand nombre, des 

( 87 ) L'abfence des princes , c^e plufieur» ducs , de 
beaucoup de grauâi feigneurs , & deprefquetouteh no- 
bldTe Françoife , « dû laifter im vuide que malgré les 
prières générales , faites à tout le montk , ou n'a pu 
remplacer. ^ 

C 88 ) I-e marquis Duch. • • n'a aucune fortune con- 
»ue , dépenfc cent mille livres par an, eft très -géné- 
reux , & pavt tous les ans pour aller chercher de quoi 
payer les dettes qu'il fait fur la fin de Ton féjour à Pa« 
ris : fon éxiftence a toujours paru impénétrable , on le 
foupçonne dg ff avoir faire de Vor , de fixer le Mercure^ 
de blanchir le Diamant ^ fcc* MÛ$ jamais il ne fe m«t 
à portée d'ûtrc déyin(. 
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(foi difans) adtptes , a pris le parti de s'éva- 
der, de peur qu'en les fixant à la Baftille , 
on ne leur ôtat le moyen de fixer le mer- 
cure. ' 

Il y a des paris très-'Confîdérables à la cour , 
que dans fix mois il n^y aura plus aucun ve- 
ftige des parens , créatures, & amis de MonC 
dé Choif.. k Verfailles ni dans les places -de 
confiance , le Chancel. . a déjà culbuté le^ 
Duc de Go fit. . . , le baron deJBr'et. . . , le ba- 
ron de BezeKw,, . , Pambafladeur de Naples, " 
&c. &c. ce qui annonce vraifemblablement 
encore quelques culbutes que les gens qui' 
s'y attendent feront bien de prévenir. (89) 

Quand lia dernière promotion fut annoncée ^ 
& que les promus, furent remercier monfieut 
de Mfinteyn.. . •, ce miniftre leur dit avec, une 
douceur- pleine de honte, f ai faivi Mrs. /<^- 
travail de Mr. le Chêne. • . ; vous fie me de-- 

C89) Làbtiguc quî règne anjourd'lmî, faUtemt avînt 
fix mois ,^ fi le Roi n'dtoit environné d'une nouvelle • 
eour, dont riiannêteté eft évidente puifqu'élte eft du 
c\i%\3i Am Chanc. . . & de lacomtefib, quf ont doBné 
au Roî ( fans qu'il s'en doute J^ne nottveUe compag- 
nie de gardes qui s'appellent lesgardts manteaux. Ces 
gpdts empêchent tois le« ^hs d'honncuf d?agprocte«i: - 
ît U coucé 
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9^z.^<»w$ df rfc^ftaijfance fuyez eênvaimm^»t 
V»0S n^auriei^ rien oktem$Jif avais confulfé moft. 
opsrjion fur Tofre mérite ; Ies>iiouv€aux élus pé- 
nétrés de- cett^ réceptiou-,; lui firent la ré- 
Térence &; fç retirent. ( 90 ) . . 

Les princes , & feize pairs , auraient été 
exilés fans^lé prince de Soubi. . & Mr. Bert, . ^ 
qui ont tempéré la bile di\xCkamtL, . en lui. 
fiûf^nt pbferver que jii cette démarche ne rem- 
pliflàit point foiji objet ^ il était perdu fans 
retour; fes intérêts perfoanels ont empc-. 
ché qu'il ne fe foit livré pour cette fois à 
fin humeur ntajjacrante. C9I ) 

Quand le maréchal de Richel.. futiuftruit 
que fdn fils étoit du nombre de^ Ducs protc- 
ftans, il fe rendit dans fop appartement Pé- 
pée à. la main^ 6f lui enjoignit de fe défifter 
fur le diamp ou qu'il .le tuerait ? Mais le 
Duc de Fronf . qni n^efi pas fort reffeântux^ 
s'étant miçeadéfegfe^ & ayant protefté k 
fon père zqu'il le chpigcrait^ s'il ne- remettait- 
pas. fon jépé^î'^le maréchal ( qui. n^vaitpas 

C90;) C«t€ af&bilitië dfr Monf. de 'Moîitey,..^ èft' 
une cfqailib fon légère do. fa doitcciM: naturelle qui va 
jufqu'à la bénignité. 

C 9O Le Ckanç.r* n'a gas ofé f?ire le fau^ de peur 
de fc caffcr la nuque. 
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furévii la réMance») rendit les armes à. ce:, 
nouvel Ab&Iom ^ & lui donna ia mftlédâ:iio%. 
en pleurant pour fe dédommagen 

Mr 16 Marquis de MiùM.. après s'dtre 
fait circoncire, cft parti pour aller comman- 
der l'armée Turque: il a écrit au Rbî & au 
tribunal des lettres foudroyante^: Son férail 
fera compofé de douze femmes ^ qui prendront 
aveceHes douze femmes de fervice , chacune, 
pour la defferte noûume de ce iK)uvèau Ma- 
hométan ; le marquis emmené pour premier 
eunuque le prëfident de Perigny , que Kï^i- 
fer vient d'opérer à cette occafion. (gi) 

Lds confefleurs de Paris^ ont ordre de.fal« 
re letravôîl avec le lieutenant 45?' Pe^/.:;;:' 
pour tout ce qui leur fera confié relative -^ 
ment aux aflùircs du gouvernement ;. il y ai 
tous les jours des gens emprîlonpés par cet- 
te porte, qui^'appelle'la porte des fots. 

Le femeux diamant d^ Mr. de BmJ/î^ 
grand Butin ^ ayant été convoité. par msr-' 
datae du Sdr.^ die" le lui a- fait, demander, 
deux ou trois fois ; mais fur fon. refus de le 

C92) Cet officier génénl eft le meilleur homme de 
juerre qu'il y ait eu France, ee qui a détewniné les 
mitres ï ië liguer contre lui » pour que la nation Mt 
battue à fon ordinaire fi la guerre fe rallume; 
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vendre 6l fort peu de penchant à' en feire 
cadeau, elle s'elt décidée k fe fervir duno^ 

veau parlement, ^ de Védit de Décembre^ 

pour le faire cc^lfquer kïon profit; heu. 
reufement pour monfieur de Buffi que les 
muets, & les cordons ne font pas arrivés de 
Conftantînople. (93) 

Il y avait fi bonne compagnie au bal paré 

qui s'eft donné k Veifeilles pour le mariage 

du Comte^ de Prov. . . que le Prfece de 

. S9ub. . . y a été volé de fa bourfe & plufleurs 

autres perfonnes de leurs montres. (94) 

C P3 D Le Roi de Golconde à fait pr^fônt à Mr. dt, 
Buflj d*un diamant edimé Imit cents mille livi'es Tour- 
nois. ^ 

C94) Mîtdamft la priiicelfc du Gué\..* > perdu fon 
i»ràirelet au bufec , tn Tc<^anc un verre de limoiiade 
tfun homme bien vécu qui Vcmpreflâ de ia fervir, ce 
qui confirme tout ce que l'on pourra dire dc.pîu^ fort, 
i'ur l'agilité des gens qui 0nt ct(f reçus dans et bal. 



NOUVELLES 
EXtRAORDINAIRES. 

JLa querelle de la cour des aides, de la; 
«hambre des comptes, & du nouveau parle- 
ment dans Péglife des auguftins, aurait eu. 
des fuites tèrriblçs , fi ces bons moioes ne fc 
fuflent avancés avec des fceaux d'feau bénite, 
pour éteindre le feu flui commençait à preii-- 
dre aux perruque^. (95) 
. Mr.^ Caumartin intendant de lâilc,,, 
vient d^obtenir de fa majefté la liberté de. 
porter le grand cordon de St. Louis, afia. 
d'avoir meilleure grâce, quand il ira voir 
des filles; ce qui lui arrive fouvent (96) 

quoiqtê^il ait une maitrejfc en pied. 

Le CbanceU....Vi fait^ publier un édit qui' 
remet St. Ignace, & St, François Xavier ea . 
pofleffion des honneurs "divins^ doht ils ont 
été privés pendant dix ans; comme cnutions 
de la banqueroute du père ta f^aleUe. * 

I95 ) C'eft im<t querelle fur les ptMÎfniances , ce font 
des procès verbaux, ce font des mots , &c. &u 5cc. 

(96 ; Mr. de Caumartm eft Chancelier dç_rordre de 
St. Louis par la démîifîon de Mr. de Paulpiis : toutes les 
créatures de la cour , depuis quatre ans, tiennent à, un 
cordon bleu ou rouge , les autres couleurs ne font pas 
ciKorc^difliibuécs; on attend, faas dout(f, k fin de U 
picce. 
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-L'abbé Meflier ^ découvert le purgatoire 
^Ic premier avtil de cette année : tout Paris 
s^eft rendu i Pobfervatoire pout fe convain- 
cre de cette découverte, très-utile à la Sor- 
bonne pour fonder fes argumens,& au*clcr-^ 
gé en général poux fc relever. . 

Mn de Faldab, • nioufquetaire vient d'ob- 
tenir au Parlement de Metz la permifîîonde . 
coucher avec maderaoîfell^ L^mon. . malgré 
fon père , qui eft condamné k payer foixante. 
mille livres de Baugie pour éclairer la céré- 
monie. (97) 

Il eft arrivé à Paris une troupe, de. Savo- 
yards très-experts dans Part de ramoner ; les 
femmes de la cour fc propofent d'en tirer- 
parti, pour détacher les vieilles croûtes, 
que la faibleffe des ramoneurs François a pu 
laifler ^ leurs cheminées. (98) 

(97) Monfîeur de Faldahon a eu un procès qui a du- 
ré dix ans , contre le père de fa femme , qui aprè« 1« 
certitude la !noin,i équivoque de<e qui s'étoit pafl'ié en«* 
trteux ; a mangé plus de la moitié de fon bien pour txn* 
pécher Mr. de Faîdahon de réparer rhonncur de fa fiUe. 

CçS^ Une femme refpeélable ^ trouvé cet article nn 
peu g^Sy ùH lui demande pardon s* il cfi ref^ Cefi: 
pour avertir les femmes qui peuvent avoif befoin dcr 
cette relTourcc» 
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Mr. de Mofnmar. . .s^eft abonné au nécro- 
lege>& cteis toutes les paroiffes pout être 
afefti des baptêmes, proceflîons, & eaiter- 
rem^s quHl aime beauooup (102). 

On compte à .Paris plus de deux milte 
femmes, où filles entretenues, qui ont eu 
k crédit de faire enfermer leurs pcrès , leurs 
frcrés, & leurs maris. Le Duc de la FrVh.l 
autrefois -paraphait lui même tes patentes de 
captivité, de ces malhetnreux, mais ce font 
aujourd'hui fes* fccrétaires^ .qui les expé-^ 
dienc conjointement nvec un chevalier ^ue 
l'on dit êtrç'd» la maifoa d'arc- en -ciel 
(103).- 

L'archevêque de Rheims n'eft pas encore 
vwi petites nwifons comme cela avoît ét^ 
annoncé, il n'entrera dans cette commu- 
nauté que quand le père Ange , fon fucces- 

fcur 

(loa)' Mr. de Mommar,* aime tantales cérémonies de 
l*égHfe , que Ton avait fait codrir le bruit qu'il s'enfer- 
mait dans la ftcrirtie dfc St. Roch ayec Us prêtres kahi^ 
tués dâ cette paroljfe pour fe faire donner la àtft\^UnC. 

(103 * Oa vient d'imprimer fon hiftoire par épifodc , 
llans les gentillcfles du p«tît faînt, ou les trois tétefi 
ilans va bonnet ; ouvrage nouveau trVf-richc en anec* 
ilotes & ttèi - rare; * 
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! leur fiïura faire la révérence & fe préfenter; 
il-eft aduellement entre les mains d'un mat»* 
! tre de danfe qui a b^ucoup de peine à le 
\ développer, pendant ce temsMn de Ja Ao^ 
f fheaym.^ a la feuille, conjointement avec 
madame la comteflfe du Bar^. . 

On apprend que les épaules de Mr. le 
T>\K. de Fill.i. fc font reconciliées avec lai 
I canne de Mr. le Duc de Fronf. .. fans l'inter^ 
vciuion des maréchaux de France (104). . 
La cour de France encouragé»^^ k donner 
des feux d'artifice par la fupériorité de cdul 
de l'année dernière , en a donné un k Ver-' 
failles^qui heureufement n'a coûté la vie i 
perfonne quoique' il y ait eu cent mille fti- 
fées de tirées & dix mille perfonnes k Ver- 
failles que l'abondance des vivres a déter- 
minées k fe coucher (hns fouppcr. 

Le Mare... de Rkb.. a gagné le prix de 
la courfe" au collyfée en fuyant le prince de 
Cont. . qui l'a pourfuivi la canne levée jus- 
qu'à fon caroffe, (105) 

(104) Mr. le Duc d€ Frottf..* dans un motacnt dd 
vivacité a propofé des coups de canne à Mr. le Duc de 
VHl. • . qui ne s'eft pas fonualîfé de cette efre, 

C105J Le prince de Cont, ^yant demandé an mareo.. 



C74> 
; Le camp de Compiegne fera Gompofé cet- 
te anndc de cinquante mille hommes fur 
yavis qui a été donné au €êntrol. . . gé. .rai 
que tous les huîffiers du Royaume s'étaient 
ligués pour l'arrêtçF comme banqueroutier» 
(io6) 

c 

iU Riclu . jufqu'îl quand il ferait le valet ée Maup, . ? 
& le Mare... lui ayant répomliipar une autre qucflion 
(jufqu'à quand fcrc^-vops désobéilfent au Roi?) le 
prince a couru après hit pour le lui dire à Foreillc, 
«xais il n^a pu fe faire entendre. 

. Cïo^) C'eft la première fois qu'on aura vu un priu- 
çe dégarnir fcs frontières pour garder fa pcifonne. 






E P I T R E » 

A. -m: I. /•;::: 

AloH Ami , * , ' ' 

Q ■ .•♦-.•. 

ijl ma conduit t '^0US itmttt ^ l^ fi vous Hê 

cotfcevez pas man courage^ ce r^tfifas nia faPt"' 

#^; fft m* exprimant aujji Hiremènt qttc je ï*ai 

fttt fur la curritpttbH des gens vichuJr\^^\ié je 

dételle ,- ^'*3^ v^'*^' .^^wV aièmn^'-fHe -je fais 

du dejfîfis de tmte fhrte.de. tfâhte\ &i*'^^'& 

frévoyance de wtre amitié .^ ejl une inquritttdê 

de trop : raffurez vous donc pMifquejefuis: t^an-- 

quille^ ^ foyez convaincft^ que mes principes 

feront aujUi immuables fué mes fen^imens foar 

Vous. • ' "'■ ' j'- • *•% ' ^ •'-..* 

Si je paffe à voi yekx p'inr Uft infenfl^ p'àfe^ 
que je fronde fans mefure Us préjugés de nia 
nation , fongez qu^ avant d'^Hre Français je fuis 
hêmme^ ^ quec^ji Pèumoni^é qui^nf ordonne 
d'étendre mes droits fur tout ce qui îk^fkrmt 
^nUefferks^prïviieges'ftécl^Vk.^ '• ^« i.v;. 

Je me rappellerai' toute nié vie vos ré fié* 
xims^ ^ la force f«'j[^^-f ont reçues d^nn coput 
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Mufi^^oqu^'^é* a»ffi géntfreux que Vefi %s v6m 
tref mais je me fuis interdit le droit d*eH pro-* 
fiter^^ enfaifant ferment de^ue pas m* attendrir 
fur moi: laij^z moi^ mon ami^ Jpancber toute 
ma fev^biUti fur tes malheurs de ma patrie ; 
fi je ne la venge point en addrejfant mes coups 
fur fes ennemis , mon exemple pourra emcot^' 
£er>4es vi&imej engourdies ^ qui n*ont befoin 
^que de fentir leurs maux pour fe faire entendre 
fyf demander JM^içe\de jpaniere Jt J* obtenir : fi 
je nte:facfjfy », mun zde je jouirai de la ghire 
^^ce^/ac;;i^ce:j ^%(ant;.que les tyrans dont fen-- 
{f^enimeP^ l^yf.^ge f)^ fiim fikw^V.i^ * «fû^ 

. , Croyez mon ami qtCavec une ame de cettf 
trerfl^^.^rien,n*jeji cookie dfi me faire changer de 
*e^/foluti^^;: epargiitez.moi doftcja douleur à Va- 
venir de me faire réjijler à mon penchant 'en 
^p^i'refuf^nt 4 f^^i/!^»^ '^tts plaire ^ foyez 
^e^ftiiOdéquefi fef^ affronter le danger^ je l^at- 
xUP^k ^ ^*MW y«/ii' coeur intrépide^ qui ne fe 
,44m.entvr.n f^ ph^ fur te courage ' que f jr 

Je fuis moni^k^r: Mentor ^l^pl^Jineere ^ 
. k^lus tendre 4r 'j^s^uais , -. 

- i^ gazetier; 
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Par rAfiteur du Gazetier Cuin^ffV. . f 

Kc parmi les. Romains jç périra pour cùx- ; _• >'j 

Voltaire^;.: 



/i)ijîi Er DÉFINITlONÉy 

' * ' . • • ' i 

N' prétend que le .confeil lUi)étie^l 
fignifie en; bon Frariçsfis, affemUif pmn0fiii- 
rc' de geits vendus ^ qui font tOUjOlItS i^ m)-" 
lonté du prince quand ils en font requis*/.'. 

On a remarqué que la Y... M... d^sçendlj 
de quatre proftîtuéeis., "que ; CatherioiÇ J5?r 
Sic femme d*un foldat,!-& que l^/$ouH}?|Rg 
du Bar... efl: filte dHme f€i!yante,t;fc4'tift 
moine. ' . \ , . '. / . '-. :à ^ _- 

L'incefte eft regardé à Paris CQm»Ç{.unQ 

convention honnête pour conferver I9 xér 

putation des familles ;, ^ui ne pread j^mùs 

fur l'honneur. . . , . ^^ p -.■../ 
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Un état nionarchiquc^felon le Ch.w'. . . de 

HTa.:ji..ff eft un ^tat, où le prince a le droit 

de'vîe, & de mort fur tous fes fujcts, oti il 

eft propriétaire de toutes les fortunes de fou 

JRoyaume, où l'honneur eft fondé fur des 

principes arbitraires , ainfl que l'équité , qui 

doit totljoufô obéir aux intérêts du Souve- 

jaîri.' ^ ' • ' • 

La Pairie' était autrefois en France une 
* • . -. . .... . , 

dignité, qui n'admettait ^point la moindre 
Ibuillurç ;^ mais aujourd'hui un Pair peut ^w- 
fdifinner , ruînêr une frovinte , fuHorncr' des 
témoins y pourvu qu^ilait fan de faire fa cqur^ 
bf ^eHin hteurir^ r :' ' ^ 

^ he nom de marquis ï Paris n^eftpas tou^ 
jours commaepar tout ailleurs, la marque de 
propriété d'une. terre titrée (qui donne le 
drmt d*en. porter le nom;) c'eftle plus fou- 
vcAt là qualité imaginaire d'un petit gentil- 
hoflMtie feni bien, qui ne pofleic qu?u3ie psû* 
ik de-fouliers Àtaknsrmges^ deux.chemi^ 
fes, & un plumet, fur lequel eft affefté foa 
iaa#q«lfet;. 

*. Oit compte en France que fur environ 
êèux cents colonels^ xant d'inferiterie^ ca- 
valerie, que dragons; il y en axent quàttç-. 
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tîngt qui favent ianfer y chinter des petUî 
éiirs , k peu près le nicmc nombre qui poin- 
tent de la dentelle (i) & des talons rouges^ 
& la moitié au moins qui iàvent lire, & fi? 
gner leurs noms: on ajoute -à ce calcul qu'il 
n'y eft a pas quatre ^qui fâchent les élémens 
de leur métier. - 

De tous les officiers généraux Français ) 
qui font au» nombre de plus de huit cents f 
il n*y en a pas quatre-vingt qui aient obtc-» 
nu ce rang par leurs fervices; dans tous le* 
gays du monde les grades militaires font le 
prix des talens> ou des aftions d'éclat ;4iial5 * 
ii eft des corps en" France , où ces grades 
viennent comme les cheveux blancs, // »^ 

faut qu*aUe»dre. (2) 

On a remarqué dans tous 'les temps que 
les Rois ont écrafé les puiffances plus feible$ 
que la leur , quand elles ont été plus juftea 

(iC M. D* Hantefort n'en porte plus depuis que M. 
le comte dç Lugeac lui en a déchiré une paire en pas^ 
fant fon regimeut en revue. 

Ca) La maifoiKdu Roi qui ne marche ^ue c(MDnie Ici 
fameufes queues de Conftantinoplc , eft une pépimere> 
ou un homme ignorant, un homme faible, un hommô 
paralytique peut devenir officier gcnéial Huffi airémeitlE 
qu'un brave nôinae * 

D4 
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La Baftîlle ëft un château tériement forti- 
fié, qu'il ne faut qu'une minute pour le 
prendre, & qu'on eft quelquefois trente ans 
jen capitulation pour le rendre. (3) 

Pour avoir une Idée des confeils fuuveraixf 
èc dé^ commijfions de la cour ^ il feut fe rap- 
pcllerla mort du comte d*Eu en 1^50 ^d*En^ 
guerrand de Marignyj ^Urbain Grandter , 
(4) &c. Il feut demander enfuite le pré- 
texte de la mort de M. de Lally , & ce^que 
5bnt Meff. Piquier & Chardon. Il n'y a 
rien qui puiflè donner une Idée plus clmre 
ide cette forte de juftice. 
} L^abbé Girard dans fon diftîonnaire des 
fynonimes, a mis le nom de marquis (td 
que le portent beaucoup de gens) k côté 
ae celui de fet, d^orgueilleux , d'impudent, 
&c. Il eft évident, fi l'Abbé connaît la for- 
ce djç la langue Françaifc, que Paris lui 
fournira beaucoup de fynonimes de la même 
efpece. 13 

("3) L*exemple du prifomiier facrifié i une pr^caii- 
ti<$n pdf le «adinal de Ricbelieu démontrç claire snent 
cette vérit(5 & les horrcuis de la politique. 

C4) Urbain Grandier curé de Loudun accufé de forti- 
|ege , & condamné^ à être brûlé par deux commiflaires 
pavoyés par le cardinal de Richelieu» 
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La mode s'étant introdmte esn France de 
rougir avec fa femme; les femmes, pour fë 
venger, font convenues de ne'pi\:fe rôùgîic 
avec leurs Mnans. • ' 

Quand le Sultan ejiyqie le Qordoii k quel-' 
ques viftimés, les mûet^ pillent. li'ny a 
pa& grande diffSrèhcc entre. le^ ntoeùrs Tur-t 
ques, & l'es ufages trés-Chrétiehs. 

Un pays libre eft une îriontâghe élevée 
qui voit la foudre fe former à fes pieds ,^^ 
gronder fur la plaine,' & retentir dans ietf 
vallons, où elle chbifit. fesVDftimes'. C'eflf 
ainfi que le château dç Douvres voit ce 4ui 
ie pafle à' Calais, &c.. ' '. ' •' ^■ 

Les billets doux du" père" Jofeïjîi. (5^ ont 
avili la nation F^rançaife dans le même temps. 
que les Anglais ont ennobli leur gouverne- 
inent. \/* ' /" ' /! 1 

Ùh premier mîniftre èft uli homme , ' fuf 
qui les bons & les mauvais fuccés ont le 

Cs) ^Jofepk Capucin hardi . & . atsèitieux eft irautéuii 
<lw V^P!^ aflÇffux ,. qjui prive .wi citoyen de fa^ fSrert/' 
un £lf de fan père , • une femme df Joa tparî , . ^c^ &<:« 
ce' miirJi Able moine favori du cardinal de Richelieu , 4ui 
fournit l'arme Cruelle dont fe fert de m»ioin^ le- Poi? 
de la yirilUwm Ce{^oi^«ard etiipoifomi($ ii*appi.'ik'«Qkttl- 
fâc nitigét:, Uttn di Cacheu > .1 



ttÔmé drcendant qu^il s'arroge' fur les autres 
hommes; la fortùqe lui payé fouvent fon in-- 
jufl:icé,*& fon aveuglement en même mon- 
noie. , . . 

^.Xç. îçalheuréux a le droit de Te plaindre 
^u tjran qui* le j)erfécute^'a\icune puilTan- 
ce ne peut le lui* ravir qu'avec la vie- C'eft 
le fentiment de M. de UChaktais. 

Le calme du crime éft,au(H horrible que 
•Récrimine! eft odieux. M. Je Cbanc..^ eft 
çouvjenù de cette vèrfté.^ 
* X'e;ciftence 'd\m,hûiiime qui ne s'eftime 
pas,' eft un fupplice lent qui le déchire s'il 
:R.'eft pas un^moQftre :' cette Idée eft ftippo- 
fée. être de* M. le Duc d'Ài^uil. . mais on ne 
i^Oflure'pâs, , \, . , 

Il eft dés fautes de probité qui ne désho- 
norent jppint dans le mcMide.i.cçnt mille écus 
4e dettes h'pmpéchent point un homme 
d'être reçu quoiqu'on foit a'fluré, qu'il ne 
1^ payera jamaa&; un manq^ jde -courage 
J'cxclut généralement, &*Êins retour: Il 
jfty à Tjuc le fnarquis de FtlU:: qui faifé ^i- 
çeptioçt-.à ceftc ^dernière règle (O . . . 

*X4>) On cotDpcc douze occnfloas ds fa vie datas lef« 
queHes ce marquis a toui*tod le dos évit^SUPW « |P& dd 
/ïu'il l'a fait f ayaatauc al firfutj^ 
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- Tms eft un gouffre profond dans lequel 
tout le monde arrive au Galop, & fe pré^^ 
cipite l'un fur l'autre avec un fracas efiro* 
yable; la rapidité des mouvemens eft bieâ 
embaraffante pour un philôfophe obligé d» 
fe fervir de fa- lunette, & qui n'a pa» routé 
dans ce cahos : des mouvemens violens, del 
apparences brillantes , un empreflement în* 
iènfé , une gaieté extravagante, font les res^ 
forts qu^il entrevoit; Hn'apptrfoh rien au 
delà. Quand on a vécu dans le tourbillon^ 
on fait que le plaifir, l'intérêt, la vanité 
font les grands reflbrts de toute cette ma;- 
chine; on fait, qùû les gens qui paraiflcnt 
le plus occupas n'ont rien à faire, que 1^ 
chevaux les plus vites font fouvent arrêttSl 
par le marchand qui les a vendus , que loii 
broderies que portent les agréables appar- ' 
tiennent à des mercenaires qui font en prf- 
fon pour les payer, on fait que les femmes^ 
qui font le plus valoir leur délicateffe , n'ont 
qu'un fouvenir éloigné d'avoir été vertueu- 
fes;.oh fait que les grands feigncuts fout 
prcfque tous des ignorans , quand ils ne foitt 
"t^s des-fots; que les Abbés font des impù^ 
iCns, ou des traîtres; enfin l'on dit qu'il 
D6 
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y a dès gens qui étaient plongés dans te fan- 
ge peu de moments avant leur élévation ^ 
^ui font aujourd'hui au haut de la roue fur 
toqu'ellé ils. auraient du être étalés fi onleur 
lirait rendu Jullicc- 

Londres e(t une aflemblée de marchands 
Jk de philofophes, qui fe concilient très-bien 
cntt'eux, le philofopUe fait des fyftêmes , 
tombe çn confomption , & meurt fans avoir 
dérangé l^équilibre domeftique de fon voifm 
jQui fait des enfens à fa femme, mange du 
roaft'heef^ & du plum fudd^ng & finit pa^ 
Hine indigeftion. 

Le même monftre, qui file les cordons à 
ConftantiiK)ple, trempe les chemifès dans le 
ftlufFre à Lisbonne, fait rôtir le Huron en 
Ibérique, & dtftiU les Cachets à Veriàille& 
* L'homme qui devient le fléau de l'huma- 
l^ité doit être, facrifié au bon. ordre, c'eft 
le vœu de toute la France k. l'égard de M, 

Il y a des femmes dont L'abord eft fi 
Tefpeftable, qu'elles ont beau faire pour 
qu'on les infulte, là bonté de leur ame,^ 
la douceur de leurs mœurs > ne tes fioi^nr! 
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tît pas du refpe£t qu'elles infpirent. (7.J 
Une reflburce infaillible k Paris pour* une- 
femme k qui il relie W^peu de figure, & 
qui n'eft point affez fotte pour être délica- 
te^ eft de donner k jouer, & d'ouvrir la 
porte k tout le monde, elle a toujours des 
amans frau par ce moj^cn elle vit fomptueu^ 
fement , & nc s'ennuie pas autant qu'une 
prude. Il y a trente ans, que Mad. d^ Gram. 
& Mad. de Racht. . . ont mis cette morale 
en pratique.. 

Un cardinal qui eft un curé à Rome, eff 
en Efpagne , & dans tous les pays fuperftl- 
tieux la monnoie d'un pape ; en France c'cft 
lai abbé intriguant, ou vigoureux, qui gar 
gne fon chapeau par fonadreffe, ou des. 
tours de force, en Angleterre ce. ferait un 
animal curieux k voir. 

Le dfoit» des gens eft une loi générale re- 
connue par toute la terre, qui n'eft refpedtéè 
qu'k Londres ; où elle a cependant été vioh 

C7) M. le comte de St; Br. .. connu dtns le -inonda 
par fea iaiUies s*eft tccufé- unç foi& à la table de \x 
ducheife de M...z«.n.du. plus profond lefpeâ pour t;lle.^ 
après avoir die » un moment auparavant , qu*il ne rcf- 
{).ca;ait que Ics femmes laides, les inbéàle92.& 2^1 
ptins» _ . 
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fée quelquefois d'une manière atroce par des 
fcélérats (8) qui n'ayant rien S' perdre ont 
ofé tout tenter. 

La feule différence qu^îl y 'ait entre l'in. 
quifition & la baftille^ cft celle que l'on 
trouve entre un chieç & un loup enrages. 

Les bramines, lès derviches, & les moi- 
nes catholiques font trois efpeces de fripons 
dont les uns efcamotent les aumônes , pen- 
dant que les autres pillent & mettent à con- 
tribution tous les imbéciles qui les révèrent^ 



Amcdoîes & Nouvelles Littéraires. 

j_,TA-cadêmïe Françaife a propofé cxtraor- 
dihairement un prix d'éloquence qui fera. 
ûne médaille d'or de 1200 livres pour celui 
qui prouvera le plus clairement, que M. le 
Chancel... Q,^ \m honnête homme ^ Mad. du 
^4ir,* une femme de k'en , que le Duc ^i/f/- 
fuH. . eft innocent , que le maréchal de Ri* 
igiel... ne put^as^ & (Jlîe le. Duc àtU 

* (8) Le mirqtiîs de Fratcaux & peut êrrclc maHwu* 
efipx ebcYaticr ^£0ir> cq iwL 1» prcuyf* ^ 
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f^rilL /, a dif Vefprtt (9). Si les îiuteurs n^> 
fent fe faire connaître, on enverra le "prix 
à l'adrcfle qu'ils indiqueront. 

If paraît en France " un livre intitulé , 
Journal d\m homme i'cfprit à Pufage des 
fors ; tous les gens en place ont foufcrit. 

Il y a tous les jours une aflcmble'e de 
beaux efprits chez Mme Geoflrin compofée 
de M. le duc de la Tremo. . . , du duc de 
Mon. rend, des marquis de Beth..e, de 
Soyeco..t, & de Feuqui...., &c.M. le com- 
te de 'Chà...ais y ayant été conduit par le 
marquis Dafnieres a -lu un mémoire fur là 
meilleure méthode de cultiver les chardons; 
qui a fait grand pfoifir a toute la compa- 
gnie. (10) 

M. le marquis de Maillebois (11) ayant 

(9) H fcmble que es foit le Diable de Pape-pcuïfrc ^ 
lyX lit donné ce prix , le fondateur fera certaînooîcnt 
itn tnagflzin de médailles s*il ne donne pas des fujeu 
plus aifés à traiter. 

Cio) Il ferait plus aifé de trouver quarante beaux cf- 
priu de cette forte (fi Ton voulait s'en donner la peî*- 
Me) qoe quanmc acadteidciis qiii iiiflbiit leur lanj^ve» 

* (11) L^înjufticc du tribunal, & \^ faîbhfâ duminîftr» 
de la guerre auraient dû décider le marquis de Maille- 
jbbis , qui cil un tonoScicf; Si preodré un paitl yicrleip^ 
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voulu prendre congé de l'académie . des 
fciences avant de paffef en Turquie,, a con- 
voqué une affemblée k laquelle il a préfïdé : 
" le fleur Cadet académicien fon confrère après 
une differtation far Jp nature des Houris lu^ 
a préfenté un verre de lait virginal (12) que 
ce général a bu k la ianté de la compagnie. 
Après quoi il eft parti pour Conftantïnople 
avec fon (13) bonnet de nuit, & fes pa- 
bouches dans fa poche. 

L'evéque de Senlis , & Pabbé Arnaud' ont 
été nommés beaux efprîts en titre d'office, 
& ont fait chacun un difcours fort long , 
& fort ennuyeux , fiir lé mérite qu'ils fup^ 
pofent k leur compagnie, & les prétendues 
qualités de leur fondateur. 

Le joui de l'annivèrfaire des Etoufls (14^ 
M. Btgnon prévôt des marchans doit pro- 

en lui ouvre une carrière très^vade en lui donnant le 
^mmandement des circoncis. 

Ci a) Cadet a préfenté à racadcmie Pextrsît d'uner 
fiqueur fortie du fein d*une fille.,, qui n'avait jeûnais e» 
.de faibleffes 

.Ci 3^ ])oiuieval nie 'troHTatt de difféAtiee entre Icsr 
Chrétiens, & les Turcs que parie chapeau, & le bon» 
f et de nuit. 
^ 04^ Le 30 Mai 1170^ le guec .ayant emj^ificbé la ba^ 
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noncer leur onâfon funèbre dans Péglife dte 
la Magdeleine. Il êfpeTe demontrcf que laf 
police était bien ordonnée, que le feu d'at^ 
tifice était très-beau , & que s'il y eut beau- 
coup de gens d'écrafés, c'eft une preuve 
qu'il y eut \ beaucoup- de mov^c à fa fête y 
qui aurait fini avec le feu ^ s'il n'y avait 
pas eu un enterrement pour la ranimer. 

Le fyftéme de J. J. Rouffeau eft actuelle-i 
nient daiffî la plus grande faveur k la cour ^ 
les grands feigneurs^pour'fe reconnattredans 
leurs enfans, les accoi^ument à marcher k 
quatre pattes. 
. Lîabbé de PAttaignant (15) après avoif 

yonette au bout âix fufîl , récoulement Ue la foule cïui 
avoir nflîilé ru feu de la pTace Louis XV. par le Bout- 
Jevard, quelques carofTes au^nuenterent la preflè att 
point 9 que 140 pcrfonnes reftcrcnt fur la place , en 
attemlant un moment plus favorable pour défiler, 

M. Bignon devrait être obligé de faire amende ho-' 

iiorablc à genoux, au milieu de la place, pour avoir 

. refufé les gardes Françaifes fif les gardes-Suiflcs lors 

qu*il donna la fête fous prétexte que cela aurait coûté 

400 Louis de plus à la ville. 

(15) Le pauvre abbé s' étant brouillé av-c fa cuiiînîe* 
re & foQ valet de chambre, s*c(1; enfermé par dépit 
chez les pères de la doélrine, où il attend la mort Ift 
verre eu maio*. 
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Ut tant de chanfonsà boire, eft allé'dor* 
mir ch«z les pères de la doârine, où il » 
pris des arrangemens avec le fommelier pour 
mourir ivre. 

On imprime aauellement (i6) l'alpha- 
bet des gens inutiles, ou U Diaionaire 
Mufqué qui fera un traité Encyclopédique^ 
des connaiflànces de la îiaute nobleffe; les 
articles Chenil ^ Tùihtu, E^urU^ Bonnes 
fortune feront traités particulièrement avec 
beaucoup de foin, comme les plus efTentiels 
à la belle éducation* M. le duc de Lu- 
xemb... s'eft chargé du mot ^r/<«^f/>f, ta^ 
bns roffges\ toucle /'a»//, & quelques au- 
tre termes à fon ufage r le duc de y ar 

ajouté de très -bonnes idées fur les em- 
prunts (17). 

• Le chevalier de Choifeuil vient de mettre 
au jour Part de nourir vingt chevaux & dix 
domeftiques. &c. &c. &c. avec cent Louis 

{16) Ce livre fera très-iuilc aux agréables, &à ceux 
qui veulent le devenir. 

(17) Le duc de ayant bcfoin d'argent cnvo- 

y^ en gage un tiroir rempli de Boëtes d'or que Tef- 
nicre lui avait confié fous le prétexte que lui allégua 
iSt duc ^«'i7 voulait Us faire voir à fa femme pour en 
choifir. M. de Sart. • . a airangé cette grande alljûro 
<iui aurait été ibrt lu;n dans un pays civilifé* 
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de rente: cet ouvrage s'imprime aux fVaU 
de M^^v Fieury. q;n a prêté cin<\ . cents 
Louis à i'aûtéur. 

M. te duc de Miven. (i8) vient de faire 
imprimer fcs fables* avec l'iûllodre de fes 
pamTcs nerfs, onaffure que ce livre elt 
crès-propré à ramollir les cœurs les plus 
endurcis contre, les maladies imaginaires. * 

On avertit les épiciers (19) & marchands 
de chandelle^ que Convient de mettre en 
vante la nouvelle édition des oeuvres du 
chevalier de Mwy^ fsc de d'Arnaud Bac^^ 
lêrd avec les ouvrages mourants de l'immor- 
tel Jibbé de la Rort}^ & les joyeux; yeftcs 
de Pcànfihet qui eft revenu de i^autre moa^ 
de par la cUiigence de Lyon. 

Les lettres ont perdu cette année plu- 
fleurs' jeunesgens^ qui donnaient beaucoup 

(fZ) Eft crune famé fort délicate , mais fon imagina- 
tion étant plus tendre & plus délicate que fa fanté ^ 
ccfa peut înpèfer fur fes, nerfs ^ qu'il fortifierait par 
l'exercice, s'il voulait en prendre un plus pénible que 
celui de faire des fables. 

(rç)' Si les trois auteurs dont l'on parle ici tombaient 
k la fois fur Je nouveUifte , il convient qu'il fout trop 
lourd* pour qu*il pût rtfifter à ce poids , maïs ils font 
|uic4 de venir l'un après, l'autre recevoir les croguigno' 
les qu'il leur réferve en cas qu'ils aient de l'humeur* 
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' L'art 3e faire faire banqueroute i un ainant^ 
publié par M'ie Dcfchamps, vient d*être 
revu & corrigé par Madame de Montalaisi 
<iui en làk une nouvelle édition. aux dépens 
<ie M. de Fontaniiux dans (à petite maiiôn 
de Bercy. .* .. , 

' On promet de^ obfexvâtions^fur le char- 
latanifme de la cour de Rome, la mauvaife 
foi des prêtres," la fcélératefle dts moines, 
&c les horreurs de llnquifltion; elles feront 
très-propres k perfectionner l'opération de 
la catafafte , dans tout le raondccHrètien (125) 
• On dîftribue 'fécrettoment (126) à Paris 
la protejiation des princes contre tout ce qui 

fera fait par un vieux nfâtéchal de France 
-qui eft un fou^ un petit dwo^qui ejh^ un *tm^ 
édcile^ & un magiftrat iiùreftumfiéUfàt^ 

cette ligue s'appelle en France le trîamvirat 
des enragés heureufemcnt pour le public* que 

, (25) Les dévots de bonne foi & les gens qui vivent 
*de Tau tel regarderont l'auteur comme un facrilege ou 
vn perfide ,* mais il leur annonce qu^il. fi'ëçric ni pour la» 
fots ni pour les fripons. 

C26J Cette proteftation n'emploie pas les m6més ter* 
Inès, rskia elle die lès mêinesc)iMes;l*AI||^ill«n^ eft al- 
longé, depuis cette- proteftation, au point qu'il peurlb 
porter par toute h terre ftujourd'litiL 
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«es trois monftres n'ont qu'un aiguillon 
pour lancer leur venin. 
7- Le chymifte Baume, vient de mettre au 
jour un* traité Tur les poifons, qu'il a dédié 

à M. le duc d'Aigui ce duc a promis 

par reconnaifTance de lui donner ià prati- 
que à l'avenir. \ 

Paris eft inondé de petites brochures, 
depuis trois mois, qui annoncent la fer- 
mentation des efprits , mais les auteurs ont 
été fl bien corrigés , que les fourccs corn- 
mencent à fe defféchcr; aujourd'hui on a 
donné (entr'autrcs) un petit livre intitulé 
avis aux exilés ^ aux malhenreux (17) qui 
leur indiquait une voie furc pour finir leurs 
calamités , le Chanc. à qui fes efpions ont 
conduit l'auteur s'eft contenté de faire bru^ 
1er l'ouvrage & de faire empoifonner le don- 
neur d'avis le môme jour par le chirurgien 
de la Baft.... 

On annonce une nouvelle éditfon, d'uiî 
livre, intitulé Compilation d'abfurdités, re- 
cueillies par un ignorant, ou Ecole dt Lit-' 
t/rature par M. l'Abbé de ta Porte. 

(27) M. de M.,.p.,.u ne croyait peut-être pas quQ 
•ce feaet horrible percerait les murs du cachot où s'eft 
commis ce aime politiiiue. ' • 



On va dortner l'Opéra* de Circé dûns le-^ 
quel on confervera toutes les vraifemblan- 
ces qu'exige ce poème, il y aura (entr'au- 
très) une danfe d'animaux grognans que 
l'on ne fera pascmbaraffé de trouver parmi 
les fujets qui font au théâtre: s'il y a une 
partie vocale dans cette pjicce^ Durand à:: 
Muguet fe font offerts pour l'exécution. 

Difcours fur le point d'honneur pronon- 
cé par le comte de S^r cité au tribu- 
nal des maréchaux de France par fin cor- 
donnier (s^8). 

. On réimprime les confolations du père 
Drélincourt contre les frayeurs de la mort , 
dédiées- à M. le cardinal de Luy...y qui a 
pris le petit collet pour mourir tout natu- 
rellement (aç) 
On a chargé (30) l'hiftoriographe du 

For- 
ças) Ce joli peck comte a f«ic environ deux ou tiois 
niUe billcw- d'honneur dans fa vie & en a pay«J deux 
eu trois cents : on allure qu'il en a lait de trente livres 

Toumoîs vV au deffoui. 

(29) ht cardinal de Lùynês étant capitaine de 4ni- 

gons fc vengea d'un foufflet reçu en piéfence de toute 

U garnifbn , en prenant le petit collet le lendemain. 

(30) Si ce ftile ne parait pas afl'ez fort à la comtefle, 

JLefl; un homme qui brûle du defir de la fervir^qui fe 
^opofe pour être Ton Itiftoriograpbe. 
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Pwtler "des thîtftrdux^dé' dotinér dans 1(? 
même ftile PHiftoiredè Màdmé la comteflfe. 
duBcir... fous le titré dé MêniolWs fropres' 
à fiauJalif^r h Pkhlic: '■■ J- . • * • 

. Les eflaîs fur la- (jiy^ cacômohade par 
Keifef^ Nicûlé, - ■ ^ Welfeâ-j vôtit paraitl-e 
k la fuite de'' l^hiftoire* générale' dès àiflàffi- 
nats, on imprimera au lieu de' table, lei 
extraits mortuaires des malades qu'ils ont- 
traités pour concifier P'eftlmé^''& 4a Confian- 
ce publi(}u^k (î«s trote'femeûX' iftédécins. - 

; Le mafquis de Thibo\iv.'..:-.i. (g'a)' ddt 
publier -ifeS' campagïicis' k -la Ibïté d?Urt poé^ 

me intitulé , Le Temple de G . ' (-35 ) • 

. /■ . \ • ' 'i 

(31) La Cacomonade cft une puiflance amdrîcainc q*û 

règne aujourd^liui fur toute rEntofîc'eîlfc -a quelques 

efincitais dftiiidereux , mois elle à tant de bobines «niés 

& de jolfs IbVdaJcs -au^cUe resfQQi-a.ii.ja^s fur tou^Oj 

h terre. 
Ce fera en attendant vingt volumes in folio de certi-* 

ficats dtf mort expédiés en^ bonne forme qui font aâu<> 

cilcmcnt fous preflfc, * - . 

(3a) Ce poëttie itnprimé à la fuite' des campagne» 
du iiwiquis cîc Thib — ^ commenjcepar uncimprécttioii 
contre Tinfidélité de Lotji..*.. & fon incefte avdc> 
fafilky .• : • 

^CS3> Ou'crôit que ce temple 6ft finie Çuaî des Thi- * 
•atins où était antrefois Thôtcl de Grammont» 

E 
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»j«c Ifl^iWcJCiptîjOiv des Fêtes <iiii s'y céic- 
hrcnt tous les jours; cet ouvrage fera en- 
richi de vignettes defl^nées fur le$ lieux par 
lefiéur DSnfel artifte cétebre, que M, de 
Voltainea ctaaté dai»nn Mercure de 1768, 
. CoU^dcau (S4) yientde mettre en vers 
tous les ouvrages de Dor^t, qui co^timiç 
^ s'enrichir par le' commerce de fes ef- 
tampcs; 

. M. de la Jlpçhe ancien colonel de dra- 
gons, qui a long- temps vécu de la petite 
gjuerre viçijt défaire imprimer les moyens 
donc il s'eft, ktvi pour ne pas mourit Je 
- faim;, :&. apprendre à vivre aux autres. 
.On a brûlé (35) par la main du bour- 
reau un. livre intitulé le Rêve d'un^ honnê- 
te homme, qui promet à tous les fcélérat* 
Al îoyaume, une cataHrophe dont îl don- 

T34!) Ce poeté liabîte claiis'le môme genre où s'cflaic 
Mf. Dorât n^ayatic pas eft là précaution de s'aflbcier 
avec fon graveur , n'obtient que l'eftime des gens de 
gput; nu lica^quc M« Ûom plaie à tout le monde* 

'f35) C*cfl le fo^t de touS'ïes bons livres en Pranc«, 
/ç^n été celtii d'Utt ouvrage plKÎcieux pow la nation ^i 
yUnt de parattre ; ce fera probablement le deftin de 
celui-ci , h mc^ns (j^ue les giiny iint^refl'ës QC feig^onc de 
,4népnicT Tauceur i^iil les invite à le faire» 
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mt les détails. Ce livre cft dédié «? CiMj. 

cel. & divifé en dix chapitres dont 

x^hacun xcfifcrmè l'hlftoke tfun - gnuid fei- 
gncur avec la defcription d'un fupplicei. 
<ccs portraits font fi frappa» que tous le^ 
gens en faveur font effrayés de leur, jref* 
-femblancc. ) 

L'art de faire la guerre (36) s'imprime-, 
aux fraix de l'ancien abbé de St. Germ. .1 

<lu mar/cbal de Cmt ; Sc du prière 

Soui qui ont reçu d'affez bonnes l^xfX» 

\ Crevel^ i, Mivden ^ & Roshak^ poUf être' 
en état de les rendre au public ; on y »• 
joint un effai fur la colère, & la cruauté- 
ircvu, & corrigé de fang-froid par le même 
maréchal de Cont (37) » 

(56) Ce fenitt bien la moinùic pénîtrence qile l'ôii' 
pât donner à (|iic]qii'*uti9 des gdnôraux battus qui fonc 
nommés ici ; mais il en cft un qui n*aurait pas éçhftp-j 
pé à la loi du talion s*il avait vécu en Angleterre* 

(37) Toute l'armée a été indignée d'un crime du 
maréchal de Cont • . . qui ne fera jamais oublié. Ce gé- 

-nénl féroce a eu l'inhumanité de faire pendre quelques 
jours lavàht i? bataille de Afinden , la femme d*un foi- 

'dat Saxon qui fut furprife dans un jardin par le prévôt* 

•de l'armée: cette hialbeurcufe femme étant grofle du 
i^t mois » était allée chercher des légumes , pour tic 

• pas expofcr Ton mari. - -- 
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/Jnvemion^ 'Nouvelles. 

iSlx^^ d6 eh^. . ifet (38) a préfenté ati 
goiivéïnement i^ne machine, avec laquelle 
on peut pendre cent homnies d'un coup, 
dt éigne citoyen, qui s'exerce fur tous les 
genr^, cft l'auteur du projet de la petite 
pefte, & l'entrepreneur dès ponts volants 
qui doivent s'établir cette année : le gou- 
vernement a feit venir quatre des plus fa- 
iHeux "bourreaux (39) pour feire leur rap- 
port fur la machine à pendre, qui fera 
tjès-commode pour lemînifterc, quand les 
Cordons feront arrivés de Coriftantinople , 
o^ on en chargç un vaiiTeau €n attendant 
f/ic la^ inan»fa&ur€ qui doit s^étMir en- Ftan^ 
ft ait réujji. 

(38) Efpece de fou qui s'eft fait 2o,«po Livres de 
rente nvec des idt^es, après en avoir mangé 40 avec 
4ès Hiles. , 

(39) Les comtniflaires de 1a cour en affemblcrent 
kiiic pour détenniner le fupplice de Damiens 4 ce qui a 
paiu au(n atroce aux yeux des gens de bien, que le 
en me de ce fcélérat qui à ce que Ton aûure ^ttk es* 
«l^mence lors qu'il le commit. 
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B y a un ingénieur (40) à Bedltm,q:ii 
çrétend f^ûrc un pont avec de la toile pour 
aller de Douvres k Calais, où il trouvera 
des chariots fans chevaux qui iront beaur 
coup plus vite que la pofte. (41)- .; 

On à établi (42.) k Paris un bureau d^f- 
furancés pour la fidélité des femmes , qui 
fera ouvert pour tout \p monde, fur plu? 
fiein-s tarifs; les grands feigneurs fe font foû^ 
nùs k- payer cinquante pour cent,ou;re ^ 

C40) Cet ingénieur ne fe trottve pas en gros , màft 
Wn le reirouvc en détail dans cinq ^ Hx lùaicbfnides 
^i pounâent faire cbanger la: terre de^lit^aitlqn a'ilf 
javaient da quoi^yer uue liqueur i raide. de, laquelle 
ii9 font tottt.- 

(«41) Cet ingéaîenr-ai»ropofé de faii-e conftruire dc^' 
vaiffcaux à fix iangs de rainic, de fouhiir ceitt lîmidfe 
d*ea« par hcTiTe fan* pemp^ à cent pieds Je kat/têuri 
de fnire connaitre le mouvement Perpétuel, d« trouyçt 
tin Irvier cjui piiifle ôtrc dirigé .yaj: un. cnftnt de f^xjans 
j& qui foit capable de mettre un vaiflcau en mer fam 
le lancer , &c. &c. cet ingénieur promer rous* fe's 'ftS 
crets à qui lui donnera une once de tabac ; il *eft cpt^nu 
de beaucoup de gens. 

(4.2) Ce bureau d'affurances courra de plus grand* 
j'ifqucs que celui établi en Angleterre pour la gareixtîo 
du feu ; rien n'ctant auffi combuftible après .la poudra 
<^ue la vertu des femmes. 

E3 . , 
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JQttelle taxe, s*il y a évidence particuUerc: 
contre les aflureurs j les droits augmente* 
'tont arbitrairement ftir les réputations : plus 
les femmes feront fufpectes , plus elles fe- 
ront eftimées chèrement (43). 

• Le gouverneur ( 44 ) des enfans d'un 
-très-grand homme, qui eft chevalier des 
wdre's du roi, lieutenant g€i>éral, S^g. 
Vient d'inventer une bride pour les maris,, 
<t une felle pour les femqîes dont tous les 
*rtifl:es ont trouvé l'invention admirable. 

Le Litdei^pos (45) de M^e /^ir/}, eil 
devenu tellement à la mode en France, que: 
its femmes ne veulent plus en avoir d'au- 
tre; c'eft une bafcule avec deux poids qûî 
font leur opération fi méfurée, que la du- 
cheffe la plus fiere peut faire S^s exercices. 
fins s'hunianifer. 

Un tapiffier de Paris a inventé fur cette 
)déc, we bergère, qui s'appelle un aidfe de 

• C4S) Le* dircftcurs de cette gnrnde affaire doivent 
donner U lifte de leurs exceptions dans laquelle il y 
«lira beaucoup de ducbefies. 

' (445 Cette felle fort à Madame à chaq le fois que 
IdonOeur le mai'quis va voir fon n&veu dans l'on exil. 

(45) C'eft ce lit qui a lait faire la cuUebute à Monl^ 
(je Monfcr , qui eu a été riuveatQkU> 



€tonp ï les rclîbrts fontdifpofés-^cre ftiâtiîefëj- 
qu'on cft uoiïjouiiB maître du champ de/ba- 
caille^ & que l>ôn ne perd jamais te nivcaui 

i:;es deroçes (46) ont trouvé le fecret 
de renfermer le portrait de leurs amans ^.. 
dans un crucifix à rdTort qui s'appelle à 
la Hautef... c^eft à la marquife de ce nom 
que Pon en dioit invention, & k la fupé* 
rieure des filles du Calvaire la décdu* 
diserte (47)--' ."::•..'• 

On a inventé'^ dèpiûs peu une voiture y.* 
eu l'on n^èïïtr^ que par derrière, que le* 
gfgréables appellent voiture k Isx FiUettc. 
: Malgré Pôrdëniianee de Louis XIV. ( 48 > 
^l3î enjoignait aux géographes de pr-endreila^ 
taiïtèttr'diilftëraiôhl l'Idée Fer, lé prîn-: 
ce de Naff,. qui â pftrcourU toutef la ftrfecé 

Q46) Cette anecdote cft\raie littéralement ce qui 
fait beaucoup de tort aux prud'es quf ont" dté Tôrcéci* 
Ile fe priver de cette reâotir&. I ^ - ' i ? 

(47) Matlame de Hautçf'. ., pç^iflonûtiiit * du couvcrtû 
Trtes filles du calvaire avait caché le portrait du cheva- 
lier de Choifeuil dans' un crucifix à*yvoire dont la Ai- 
péiicure a découvert le fca*et à force de fe fervir ilê 
fcs lunettes. 

(43; Le prince de Naïf ■ cft très-grand g<0« 
Uraplic & Mlfe. Flcury a le <!emi clnxie^le plus gniià 
une l'on ccmnaiflê. - - 

E4 
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flu globi; vient de le 6xer fous la ligne éqcà* 

paxiale, &.is'eft fervi pour détetminer Ibn 

point , du demi cercle de WK fleuri. 

■ Un hpranje célèbre (49) ea Angleterre 

par festalens, a inventé une lanterne. pouf 

éclairer les entrailles,, qui çomniencç..à s.'in- 

troduire par toute l'Europe; on affurexju'il 

n'y a jainais eu d'invention plus utite ^ ni 

glus ragoûtante. _ • < . 

Un ouvrage militaire , intitulé: (50) LcJt 

JLyonnaifes^ vient jdeparaijtre avec de; grands 

ftpplaudiflemçns, l'auteur démontre évïdem^ 

ment la paiXigénérale en prouvant Pjmpoffi- 

bilité de ôire.la guerre ^en fe jerYaptodç-.îes 

snachines, il; 7. aurait cepiHxdant quelquies 

petites o^jeftionç. . à lui fçire fur .les r pr^o^ 

gatives du canon qui entre. alTez librement; 

partout où îl lui plait; mais le livre de cet 

auteur efl: fi clair fut tous les avantages qu'il 

promet, qu'on peut aifément paffer fur cetT 

te ba^tèlle pour être de fon avis. 

,. • Let-» 

C49) Cette lanterne a appris quMl n'y a rien qui ne 
puiflc être éclairé» fi Tinventeur fût foufaite . pour une 
illumination générale y on lui garentit beaucoup de fouf- 
crivans. _ ' 

jCsO Cet ouvrage tout pacifique qu'il eil,eft trèsrbWl 
pour faire des bourres à fufit en temps de guei*rc. 
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Lettre écrite au Roi de France, 

Par le parlement de Tr/voujç (f l) /< a($ . 
SIRE, \ 



s 



^iL eft des occaGons' où destivjéts fi- 
dèles doivent fe dévouer k leur prince, &: 
lui facrifier tous les faux préjugés de l'hon-» 
fteur, c'eft fur .tout quand des circonftan-, 
ces facheufes dérangent l'équilibre de fai^ 
puiflance, & femblent commettre la digni-» 
té de fa perfonne, c'eft dans la iîtuation^ 
équivoque, où. fe trouve aujourd'hui' votro 
majefté envers une nation effrayée fc mu-: 
tinée par Pindifcrétion de nos <onfrtréi , que: 
nous oferons5Sire,non feulement déiavouer. 
leur démarche, mais' encore vous offririez 
armes, que nous avons en main, pour lea 
combattre , & les punir de leur attentat. ' 
En effet quel afte eft plus attentatoire ^ 
qu'elle démarche peut être phis coupable y^ 
cfue celle d'ouvrir les yeux k un peuple pii 
ne doit ^u^ entendre fij? obéir ; & qui xiepuia: 

(51) TrJvoux eft îa ville capitale de Ir Bombe 5 &kfie-» 
gQfTun parlement & tPrine paroi fe. Lesjéfuitesontren* 
à^ cette ville célèbre par le Di^îonnaire de Mcnfongcs , &■ 
Je -'J<Hinial Romanefquc<îu'iIs y ont fait imprima: • * 

îl 5 
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Pépoque ^orieufe de l^avénement de vos an- 
cêtres^ 6'était accoutumé fi volontiers h 
légitimer dans fon cœur une autorité dont 
Votre Majefté rffeit comptable qu'à la fuif- 

fonce fuprimê qui l*a lui (fH) a tranfmife ? 

Etait-ce à des parlements qui ne tiennent 
i»en que dç- leur prince, qu'il ai^artenait 
ii?éclairer cet ordre de citoyens qui ne doit 
jamais voir au-delà de la volonté à laquelle 
il obéit? votre parlenient de Trévoux, Sire^ 

eft compofé bien différemment in- 

ftruits de nos devoirs^ parce « que nous les 
diériffôns; ce fera en nous élevant au-def- 
fas de la haine qu'cncourera notice compag- 
îîie , que nous couvrirons les cris de la dé- 
fobeiffançe, & des remontrances inutiles 
dontYotre Majefté. eft. fatiguée depuis fi 
long-temps : ce fera en donnjmt ^exemple à 
toute la nation , que nous lui montrerons la 
ibumiffion, que les fujets doivent à leur prin- 
ce , .& l'amour dont nos cœurs font pénétrég. 
pour un maître, dans les mmnâ duquel nous 
«é pouvons & ne devons être que dejs orgsnts 
JffavoIoHté^ Csf des iujlrumens de,fi»f9U^oir» 
' (5^) n parait un livre nouveair daas lequel on de- 
mande tux rois de France la preuve deJeur iuflicudoa 
*vine , AU foifaut voir le traité qu'a figné le pejrc év^u 
nel ftvec eus; Tauteur dc^fc 4ivre les en ddfie. 
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Si l'effor que nous ofons prendre à lalicnfe» 
te des offidefs de vo^ parlemens de Paris^^. 
BoardeoMXy Riants ^ ^c. ne piouvait fail^ 
rentrer dans leur devoir ces rtiàgiftrats éga- 
rés qulv méconnoiflênt les df Oits' .de leur 
foutcrain, & veulent abufer de ceux qui 
leur ont été accordés; c'cft alors , Sirè,ique 
notre zèle éclaterait dans toute fà force^ 
& que nous obfervérions au péril de notre 
vie les ferments que nous vous avons fiùts^ 
le vdeu d'être fidèles & d'obéir eft le fed^x 
que nous ayons dû faire , il Jious prfefcïit 
des devoirs facrés que nous remplircmd ^ 
dans toute leur forcé; duflent tous lés fu-* 
jets de Votre Majefté fecouer le jou j de lu 
foUmiffion & du refpefl:, ^ un dévouement 
aveugle- dans nôtre- conduite, lui^entinf 
l'exercice- le plus févere de fôn àqtoritô 
lôrfqu'elle fera obligée d^ recourir. ^ .; : * î 
En remontant «à! f notre inftituticin^. .uou'i 
avons découvert avec la plus douce ihtis^ 
fiidion pour nos cœurs ^ que tous^ l'es.irîbu^ 
liaui de wtre' i-oyaume n^ font , & ncîpeir* 
vent 'être, qu'urie tômmifiton- perÎM^ueUe 
de'Vdtre Majefté ^ pour faîr^" ïefpècter ià 
puÉTaticei & exécuter fes ordres: çè poi»ii 
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••tùir- étant le. vôtre. Sire, il doit être dirigé 
cmune un homiiKige, & ne peut devenir 
îrftns .crime un. moyen de fe fouftraire au 
-principe qui l'a créé; le corps de votre nia- 
'^ûxntnTt:.(Ji0t::99uf faifivs parfh) ne pev«: 
ignxa&c que c'cft du monarque feul , qu^l 
stire.ibn origine, & que fa confiftance , & 
Jon éclat font des portions de VautorHi r^ 
^ak àmt fcs membres font révêtus par elle* 
, Sujets impuiiSins de la monarchie, avant 
notre élévation, quels droits avions nous- 
iurno^i princes, quand nous reçûmes d'eu^ç 
l'ordre fie nous affembler, pour juger les- 

peuples confiés k nos foins? Quelle 

iiutorité étrangère à la leur, a pu npus don- 
ner le privilège de difter des devoirs à nos 
pr(5)res- fondateurs, & d'arborer l'étendart 
âe la révolte quand ils ne veulent pas nous 
obéir ?.^-...,.. Eft-il probable qy'en confiant 
exercice de leur pouvoir, les Rois aient 

TOulule fixer, ou le diminuer? Oftra- 

trOîi (fur toqt) fuppofer qu'ils fe foient pri- 
^lésidu dcoit précieux 4e fauyer la, vie à utt 
fujet qf^ih aiment s'-il plai,t k d'autres fujets 
de le condamner? Telle eft cependant l'ef- 
peçe d'autorité qu'cmt voulu s'att;ribuer dea 
puiffances fubalternes^ îiyxquçïles Votre Ma-î 
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jefté n'a tranfmis que la partie la plus faible 
de fcs moindres droits , fans commettre par 
votre bqnté, Sire, .les privilèges auguftes 
que vous avez reçus de vos pères & que vous 
devez confcrver à. vos enfans. 

Si malgré tous tes efforts que fait Votre 
Majeftc pour fc renfermer dans les bornes 
de clémenœ & de bonté qu'elle s'ell: pre- 
fcrite, les magiftrats qui fe font foulcvés 
pcrfiftaient dans leurs opiniâtretés , que leur 
fort fuive la chute de nos confrères dii par- 
lement de Paris qu'une fupprcITion entière 
do tout pe qui ne fera pas de l'avis de vor 
tre Chancelier apprenne aux Français qu'ils 
ont un maître, qui en les châtiant établira 
à jamais le triomphe de fa gloire ^ & l'hon^ 
neur du miniftre qu'il a choifi. 

Enfin Sire, fi l'exil d'une partie des cour , 
pables ne fuffifait pas aux rebelles , qui 
reftent dans votre royaume pour les conter 
nir dans la iibumi®on qu'ils vous doivent , fi 
vos autres; par\eDvens continuaient encore k. 
féfifta: aux. ordres, de votre, cojnfeil j & aujt 
Kojet&jfubliçiea & étonnans de vos mini-* 
ftrQs ,^Qe bjlancezpas d'avatitagç : il eft tçmp^ 
A'arrdter.rtemal dans fa.fource,en déployant 
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d^objct, & fortant du cercle vokptueu:» 
ée fes occupations, imitait ces hommes^ 
furieux qui en fe déchaînant contre toute 
la terre, ont été le fléau, & feront k ja^ 
rosis la honte de Fefpece humaine ? vos^ 
peuples feraient bien ingrats. Sire, s'Usine 
fentaient pas les avantages que Votre Ma- 
jefté leur laiflc fur les nations malheureufes,. 
qui ont été vidimes de la fureur, & du. 
brigantiage de ces tyrans (que Pon n'a pas. 
îougi d'appeller héros") Céfar y Alexandre ,, 
Guillaume d'Angleterre, & Pinfenfé Char- 
les XII. femblabicsà des météores formida- 
bles n'ont paru far la terre que pour l'en- 
fanglanter, & la ravager: Quel contrafte. 
avec les inclinations douces & paifibles^, 
dç Votre Majefté ? & .combien- il ^ indé- 
cent â vos peuples de vous en diftraire pat. 
des lamentations qui na tendent qu'à vous, 
les. reprocher? 

On fe fouvicndra toujours • avec pitié de^~ 
oe contrôleur général minutieux , qui après- 
' avoir f^iit pénétrer l'épargne dans les. cuifi- 
2|8S:de Votre Majefté ,, voulut la borner fur 
feg?krderôbe & prétendit en faire pn fonds^ 
capable de pourvoir aux befoins de votre. 
âaU ti'imag.ination. une fgis rctrécie dnps 
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les petits détails, les plus grands moyeng 
fontanncHintis.... n^ânes de Chamillén^d^ & 
Je Fleuri nous VOUS attdlons ! . . . . venez 
anùqju Jmi»efK< rendre compte k votrç 
maitïe des fuites humiliantes de \v§tre débi- 
litai — .. venez ayouçr en rougiflant, que 
votre indolente vieslleffe n'aurait pas dû fe 

charger du foin de gouverner un royaume;^ 
dont vous avez détendu, tous les rejjorts , .. . , 
Çependftntqpelcjue tort que vous ayez eudç 
prendre les rennes de. l'Empire Français ^ 
quelque{>eénteur que; vous^ayezapportée dan^ 
voiS iyftém^Bs d'avarice & d^ignprance, quand 
yeus â)î^ûtçs je ,.jfuj)4içc^ de détruis 

re |a mdnJç^.|naV^ç.^qm^v^^ dop^^é de^. .Ipi| 
à toute l'Europe, convenez que votrç ^J^jç 
lourde faute^ votre plus iafigne trait d'in" 

capacité y fut- dfit A^î^ir emfiéter- des fujefi 
^udacieu^^ fur Ics dtoiçs auguftc^ (îe-votrc 
mai trç (^5S)^ auxquels aucunç; puiirance- fqr 
la. terré. ne peut rien oppofer légitimement, 
,. /Mais enfin quels que foiçnt les abus qui 
fe font glilTés dans vos parlemens, Sire, le 
corps de la nation s'émeut envain contre 

KSi) Le cardhnl Fleuri ftvait lafurmir ,des toès-huni-t 
)»ks Cfw.très-i'efpcdueures renioncrauces qu'il a lenduet. 
al)iifives en en recevant trop . 
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"▼tx?- décrets, le Trançî^is fubira fon dcftînv iï'^ 
recevra fes fers qnolfu^tn murmurant , & les 
moteurs 4e la révolte ^perdant la eonfi- 
^dration dont ils ont joui,, dcvitndront deï 
fujets ifold s d'autant plus aifés à dompter , - 
qu'ils n'auront plus dans vos états le. pré- 
texte infidieux du bien public dont ils ne 
-font déjà plus les organes. 
• L^exiftence ou l^anéantiffementde cesen- 
ioemisiiîipull&ris, dépendra bientôt de Votre 
|tfajeftë,fi leur fort nouscft confié? foyez 
«onvaîncuySire, quefl vous avez befoinde 
iîotre mînîftere, pour leur apprendre k con- 
l«ître-vôs ioix, nos coeitrs' font dfeji prÔtL 
I prononcer te* - arrêts^ qu'il vous.plaira ;dè^^ 
tioiw'diaer.- " / ' ^ 

Si Beairfhrty Baffàmprerre y Condi ^ Lùn^ 
iuevilU^ & l'orgueilleux Buffi\ ont appris 
k la Baftille, & à Vincenn^, ce qu^eft \in. 
'Roi,n'eitil pas un moyen aflbré'de l'ap- 
prendre également à des magiftrats qui l'ig- 
îiorent? Richel. ..... k. qui' la monarchie 

Françaifc eft redevable de fon afcendant fur- 
tous les autres gouvernemcns de l'Europe^. 
a fiiit connaître à fes maîtres k quel degré 
Ils pouvaient fe foire refpedlcr: Phélipeaux^ 
i' Aiguillon & le vainqiieur de Mahon ^ hc- 
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Tîtîers des moyens du Cardinal , connaifleM 
trop les foudres dont Votre Majefté a armé- 
leurs njains, pour craindre Porgueildes nou- 
veaux Titans qui s^élev.ent contre eux; fa- 
yezaifuré Sire, que votre confiance eft biea^ 
placée, & que les coups ^de votre chance- 
lier (fur tout) feront d'autant .plus terri- 
bles , que n'étant révêtus d'aucune appa- 
rence de juftice Se fe trouvant portés fou- 
lent igus le voile d'une .nuit impénécrable^. 
ils effrayeront jufqu'a. l'innocence,. & la ré^ 
j^Oiiont k fe taire. La voie la plus fure d^ 
contenir Pl;ku^iqnité , çft de la faire frémir. 
- J^our Tésooàxt anx drccHifiance^ fidppanr 
f^j, dan$ lelfliiusllQS Votre Msjefté >e tximn^ 
f ttjoutd^ui envers fw peuple^, il ne lui faW 
lait pa$ ffl(m$9 qw 1^ digne iniiûftre k qui. 
jdle a confié le loin de fes finances ,c & I« 
tlépot des fortunes particuUei?^ de toutiba 
.royaume: il fallait lefubtime Terray^ poux 
mettre en pratique ces traits hardis, de Itom* 
me d'état qui prouvent l'élévation du génie,, 
& décident des événemens qu'une crife vio* 
lente feule a le droit de faire paflfer. 

La poffeflîon unique de toutes les fortunes, 
de votre empire & l'étabiiirement du fyfté- 
me de propriété fi fagcment établi k Cpn- 



ftantinoplé par Igs enfens d'Ofman , étaienry. 

' Sire, UTie conféquence néceflaiTe des adtes 
d'autorité auxquels Votre Wajèfté hété obli- 
gée de recourir , afin dt chnemer fiUdemefit 
Tpnr ces coups d'éclat des cffais monarchi- 
ques capables d« feire envie au defpotifme 
le plus abfolu^ 

C'cft aux reflburces précieufés que vous a 
procuré fi noblement le contrôleur de vos 
finances, que fe rapporteront les évenc^ 
mens qui vont îUuftrer la fuite de votre 
règne, & vous affureront enfin:, une- fupâ^î^ 
orité confiante fur tous les monarques de 

/Punivers: la cwififcation fur tôvftr-tjéttc 
fcufce de ' tréfors inépuifablé disms un état 
«iefpbtiqife-va devenir emré''le6 maki^ d^ 
Vôtre chanceRer, & dû rrtniftre qui le fc«- 
tonde-, un jeu d'autant plus afliiré qu'ils 
ont trqp de dîfcerneraent pour feire tomber 
leurs décrets envain, cfuand il5 feront obli;. 
gés de faire des exemples. 

Tout Français impartial convient que ces 
excès falutaires, étaient le feul moyen do 
prévenir de plus grands malheurs , c'eft ce 
qûe'votre aiugufte ay^ul avait déjà fenti en 
pareil cas.... chacun fait que le prétexte dô 
M reljgion, dont il gt u]ag:c:, nç fut qu'-um 



-Vâilc pour couvrir les conpCcationg dont il* 
cuit T)efoiii pour faire le bonheur de fes peu- 
ples aux dépens des fanatiques : Puiffent cel- 
les, que Votrp Majefté vient de faire, opé- 
rer le méme'âvantage, & faire bientôt ou- 
"blier les calamités, qui en ont été caufe! 

'C^efl aux Français qui partagent aujour- 
d'hui nos fentiraens , que nous nous joignons 
pour nous rapproclier de Votre Majefté,. 
G^eft fur un chancelier auj/i grand cfue cou^ 
ràgeux.,. fur un niîniftfe des finances dîgfit 
de luu . . , fur tous les gens enfin qui ont le 
bonheur de plaire à leur aimable proteârice . 
que nous'ofons compter pour être entendus. 
Ce n^eft plus, Sire, le règne de ce miniftrc 
fuperbe, qui ofait vous démontrer que vo- 
tre gloire était feparée de vos plaifirs ; tous 
les objets font aujourd'hui confondus par fa. 
chute , & Votre Majèfté n'ayant pas ce cen- 
feur importun, il ne fe trouvera plus d'obfta- , 
de entr'clle & nous pour s'oppofer aux ef-. 
fcts de notre zèle*: daignez-yoïis convain-^ 
cre,Sire, de Ta vivacité,, enjettantlesyeux'l 
Air de fidèles fujéts décidés à faire arueur 
gUnieut xoMX, ce qui fera du bien de votre 
ifervice, & agréez l'of&c de nos fortunes ^ 
4k; 4e nos vieis comme les gagnes de notre 
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îféumîffiton & du profond refpeâ: avec lequel 
nous fommes. . 

de Foire Majefi/^ 
' SIRE, 

les très-humbles^ , . 
tris^ubéijfam fervtiems ^ fe^r. 
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'Ecrite Je Paris le ip Juin y 1771. 

Jr NFiN, Monricur,Pévén*ement prédit de- 
puis fi long-temps vient d'arriver^ mais il 
-a fait une fcnfation bien contraire a celle ' 
que l'on croyait devoir éprouver; le duc 
D.... eft fuT la roue, & toute In Fran- 
co qui depuis quatre - ans faifait des vœux 
continuels pour obtenir cette gyace , vient 
• cPcn apprendre ta nouvelle avec le plus grand 
'effroi. Vous direz peut être, que la nation 
^î'rançiife eft bien légère , & qu'elle n'a au- 
•'Cune volonté fixe? mais vous vous trompe-, 
•filez: c^eft au deftin feul^ qu'il faut vous 
t«n prendre dans cette occafion , c'eftl'aveiH 
•glement d'un homme, &; l'artifice de quçl-'. 
*^s autres , \ que vous devez accufer de eç 
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rphénoraenç fingulier: la joye fur laquelte^ 
:^e Duc placé (le croirez vous?)e8: la. 
roue it la- jhrtune au lUu de celle fu*ll a méritée : 
z^^^ cette roue odsettfe qui précipi4:e; J'innor 
cent , & qui éleva fouveot.lc coupable^ s'il a. 
l'adrcffe de rarbpcraflez bas pour s'y-accro-, 
cher. . 

L'hiftoirc ofTrc des ejccmpks confolaDs 
aux malheureux, mais perfonne à Paris n'eft 
en état de . les goûter ; l'abb?ittemçnt eft fi 
général, & la confternatipii de tout le peu- 
ple eft fi afR;cufc^ q^i'on ne pepfc plus à for-: 
tir de cca: état; on lait que Néron après., 
avoir Êiit poignarder fa mère impunément^ 
fut obligé enfin de demander la mort à ge- 
noux, on fait que \Q maréchal d'* Ancre fut 
aflaflîné,. que la fénora GalU^Àï périt, dans 
- les fupplices qu'elle avait mérité., &e. &a 
&c. on. .convient que le ciel quelquefois ne 
-perd pas.de vue le coupable quoiqu'il l'éle- 
vé; mais quand fa juftice ^ft tarop lente^-- 
qu'il en coûte cher à l'humanité ! 

Maître abfolu aujourd'hui de Tes juges & 
du royaume qui Fa condamné , Iq,! boureaa; 
de M» sde la^Çhal. . . n?eft plus fur le théâtre 
>où le comte de Ho..., a cxpijé fon forfait^ 
il fautùCtuellement ime révolution abfolue 



•*ns' le royaume pour \é ranrener k ce ptiiiit 
'"dPoù il eft parti Ibiis nos yeux... Us crises 
froùvés^ fur lesquels la PàiHe, la Mhgîftra- " 
ture entière & enfin les Princes du fang ont 
ffbrté leur jugement , ne* font plus que* des * 
aftcs de jufttee, &r de courage, que' l'Eu- 
rope a tort d'avoir en horreur: pour fur-' 
croit d'étonnement il eft enjoint k toute la 
terre aujourd'hui , de traiter directement 
avec lé même homme dont elle attendait le 
fuppficc depuis fî' long-temp:s : voici * le fhit 
hiftorique de cette horrilfle' merveille rendu ' 
mtft a mot. ' ' ' 

^ Jeudi dernier tous les miniftres étrangers - 
ayant été priés à fouper chez le duc de 

tav s'y rendirent fans être inftruits 

dès raifons de ce fouper qu'ils* n'ignorèrent 
pas long-temps. ' 

' Le R averti que tout le monde était 

affemblé parut avec un vifege riant, acco a-- 
pagné de M. le duc D . . . qu'il leur annon- 
ça lui même , en leur apprenant qû'ill'avait 
nommé min. . . de fes aff. • , ëtr. . . . & qu'ils 
ti*aiteraie»t k l'avenir direfteihent avec lui 

/iirr tout ce qui ferait de ce departèmeMt :Vh^ 

femblée fût fi interdite dnflmjir qàe M ' 

donna' 
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•Jb«»4 "cette 'nou^fcîlc que' le dià^iie Teçjlit 
aucun complimiettt,**&^*qàetout te foupey 
fe paira dans te -fileiiêe^te f>lii$ majèftueaxi 
Les poHtiquôis feiïïem 4afi5 le^rooiide*^© 
ce nouveau mirûftîe'fc {>?6pofe4er"feire'félti-* 
citer les priiTcés & ^pairs de•^^^vçni^ *à 1* 
cour ,'& qu'il eft décidé à rappeller le parle- 
ment de Paris^îi 'condition qu^l'ftrarecon-î 
hu juridiquement innocent &' qia'il yaura 
quelques témoins puliis^ pour leur apprendre 
te marche ppliôque.;. mais on ite crokrpaà 
que ÎGS princes '& less magiftrats :qili. fe font 
conduits fr dignement Cèdent à un,hofnmQ 
qu'ils ont condamné, parce qu'il 'n'a pas MA 
fon arrôt^àprès i'avâir mérité- 
, Avant d'arrivelr k la bénignité que . le duo 
P'aig -. .-• -a annoncée dans fon apologie^ on 
attend encore à quelques profcriptions de 
choix, qui s'étendront âifez pOi^,ximeatey 
Pautorité de ce nouveau Sylla dont les ver- 
tus jailliront enfin .^s,ft)uroes de fang' qu'il 
aura ouvertes: hwifeux les citoyens qui 
dans cette crife, pôittônt fe flatter de lui 
.être inconnus", & jpiiir du privilège pré- 
cieux de mourir tranquillement Jans fc$ 
fecours! < • . 

F 



Vcàk Mcmfiwir ce que vous rouliez ô- 

TOir : h fiufijke Je: Phrnpcem ^ confomm/. .j» 
^ I^s^etime» les fl^affi-eux femblent être 
deveni» des titres, pour obtenir le» grâces, 
& les bienâdts d^in makre que la nation 

^toie (top po«r «7r /nj^ /r plaindre. 

Puiffent les deux monftres que l'Europe 
abhorre , reprendre bientôt Pun contre Pau- 
tre Pcxerdice de leur noirceur ft de leur at- 
trocité! puiffént-t*ils après s'être gorgés de 
fing & deforôits, après s'être couverts de 
toutes les; fouilluresqui peuvent avilir lliu- 
ftianité, remplir leur deftinée en fe détrui- 
feht l'un par l'autre; & délivrer enfin de 
leur odieufe exiftence l'empire malheureux 
quHls ont réduit à l'extreSité ! tels font lea 
ViEUX de toute la France & en particulier, 
Monfieur, ceiKS de vôtre» très-himiblcfervî^ 
ipur & afiectionhé. 

r , • ; 



ÏNTRODUCTION, 

X^^ s Anecdotes, que je viem de doiiiia 
t^u public ra^iyant paru étrt du goûtai àû 
-^uplques amis ,que j'ai çonfultés j'ai ct«(cte4 
voir répondre à leur opinion fur ce noilvcatt 
genre en le continuant. Ce fera aux dépens 
de quelques gens vicieux ou ridicules, à qui 
je dois des avis (en ma qualité dé pbilctfo^ 
-phe) que je corrigerai l'humanité. C'eftqn 
devoir que je veux remplir avant de m'w* 
fermer dans mon tonneau pmtr fixer: le ciel^ 
'&mc remettra tranquillement des fetigue» 
que je me donne pour être utile au monde* 
n eft bon, que je préfente l'idée, de ce 
que je veux traiter dans ce nouvel eflai qqi 
comprendra les matietes dont je n'ai pu feirfi 
ulage dîms un traité de morale auffi abftrait^ 
que celai qui précède. Les exemples que je 
Tais, rapporter feront une 'leçon générale à 
laquelle je puis appliquer Paxîome,, a^^ 

'.i fe qui peut:' 

Les étrangers , qui dûment Paris , lés Fran* 

çais qui aiment les filles, trouveront dau 

cette coUeûion des anecdotes plaifantés 

'^ont ils ont pu être les auteurs. Il y a 

%TGç d'^amateurs dans ce pays-cî^^pour que les 
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«taite, qat Je ferai ne foîent pas aùflîTs- 
miliers à certains lefteurs qu'à moi'mêmç. 
Ceux iivrt' iPbht tien vu par ettx.éêrriês fe 
ferviroait; de mes leçons pour s'ihftruire fur 
leg^ifeôt^ets fles couliflfes dont je vâis^ leuf k- 
vet'le.'îrideaù. L^étude de la nature toute 
nue nura plus de droit fur Pattention^ de 
bien des gens, q«e des nouvelles politiques 
éxurn la :confidén(ie leur importe^ peu. 
. lùn ne me croira peut-être pas philofophe 
ftBT'tna parole, mais Ti j'opere quelque mer- 
veJÛe en démaftiuant de fameux coupables^ 
fi je rend vertueux les vill..*»,. les marig.... 
fl je rends modellesxertaines femmes làns 
pudeur, qui ont oublié ce qui leur eft dû; 
fi je force des gens iniques à être juftes (ne 
fe'ftiflent ils qu'une fois?) n'aurai-je point 
jrempli le but que doit fe propofer un hom- 
lue de bien? Ne fufei-îe point fage,xja'im- 
porte aux gens qui profiteront de mes avis? 
Ce n'eft jamais qu'en faifant rougir le vice 
qu'on le force k fe cacher : Un homme plu^ 
vertueux <iue moi, rfaurait peut-être pas 
mon courage, * ^ 



É'PJfrTRE' DED-IGATOIREt 

Aux ChoBUrs de L'Opira, 

V^/ le ciel vus eut donné des vertus , je n*aum 
rais pas l* honneur de VQtfS connaître , mon goût 
dépravé ne nC ayant jamais rapproché aue des 
femrnes corrompues , il fallait ^os faitlejes pour 
fnirprùturer TaratitAge de vous être préfeétéf 
recevez , mes dames , le tribut de ma reconnais» 
fance ^ Ô* l^ hommage que vous doit mon cœur \ 
ce H*efl pas le fade encens d'un adulateur que 
je \^is offre , ce ferait me deshonorer fans vou^ 
plaire , q4(e de vous donner fauffèment d^autresi 
qualités , que celles que vous devez, à la nature^ 
ma franchife s^y refuferait y quand je ne ferais 
pas affuré que vous préférez puffer pour ce que 
vous ' êtes ^ & être eftimées au prix de Tor, 
aii frtv'olé avantage de vouy entendrj ' dire deT 
chofes^ que' vous ne voudriez pas mériter. 

Je vais pénétrer , mes dames , dans le fecret 
de vos confciences^ i^ donner des détails dem$, 
galauterics ^ qui amu/eroit le public fans amuii 
danger^ l^ pouront le prévenir Jur ceupi qu'iV 
peut avoir a craindre de votre part : y^ejpere 
faire un tableau affez reffimbUnt pour que vous 
conveniez toutes enfemble ^ q fie je vous connais ^ 
que je vous rends jujiice ^ isf f»^ je n^ajoutéf 
rien à h iférité. 

, Agréez raJfHrance du refpeél qui vous eji dsîf 
^- croyez moi fans raillerie j 

Aies Dames , 
l'^ofre très humi-le 

^ très t^hétffant yServifieUir 1 • ^ 



L E 
l^HILOSOPHE CYNIQUE^ 

tOVK SERVIR DE 

SUITE 

AUX 

ANECDOTES SCANDALEUSES. 
De la Cour de France. 

fi en ejl d*t miltUrt , mais ma touche enfin lafe , 

Dm frob' quart) pour le mtînt veut Hen te faire graee^ 

&OJI.BA..U. 

Nouvelles de t Opéra, Veftaks â? 
Matrones de Paris, ^ 
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FN avertit le public qu'il règne parmr 
les filles de l'Opéra, une maladie épidémi- 
que qui coâimence k gagner les femmes de. 
la cour 9 & fe communique jufqu'à leurs la^- 
4uats; cette maladie allonge les figures, ef* 
fece te teint, diminue l'embonpoint & oc- 
cafionne des ravages cffrayans ou elle fe fixe^ 
OU voit des femmes fans dents y d'autres /S»/ 
fittràls^on en voit Je paralitijues , "^c.^c^c. 
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m recommande aux amateur» les baptènt 

élm JUt» t^r^vd (i) éf^eur m médtct^ê , qui 
a prouvé démonftrativement qu'on peut pas^ 
fer tout l'opéra ej^ revue ûnâ rien craindre,- 
pourvu qu'on boive de fon eau> fc qu'ooA 
foit baptifé de £i ïuain. 

Nkok voyant Mademoifelie Z>ir Bfîir en^ 
danger de mort^ a afluré que s'il la per«« 
dait, c'était une perte de cent pratiques 
pour une. : 

M^emoiielie Brjmfryr/ ayant adnns un 
prince du fang dans fon lit^ a été obligée dq 
demander un congé de fix femaiiies aux di- 
re&eurs pour fti rendre en Bavière où eUe 
fera préfentée par le fleuc iC^fj^, grand m)^ 
réchal de cette cour» ..:... i.: . ,.: 
: Mademoi&Ue Hiuj^l^ reAifé ùnDuc: Efpa- 
gnol 9 (2) & un J^telage. Anglois avec cenC 
louis par mois & une maifon entretenue^ 

(i) Privai Po^ur en Mddecijie, a fait ime épreuve^ 
lui même fur un fujct choifî pai; ,fix médecins jaloux de , 
fa }^loire & s*en eil cii'é avec les applaudiflemens de 
tout le monde. Cette épreuve à mis fon eau ca voguo 
pour tous les -gens de' la- cour. 

C2) Ce Dttc cil gros comme le Duc de Berw—- ft de«. 
cheveux blancs oomme Ini» eft aulll dégoûtant , & do^r. 
meure dans la eutole |^e , F. St. Germtia* « 
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f$ràc qtfon lui' a fàtc craôndre quelques ^«i- 
frv firrde la part 4u^ Duc if il a les hu^RnéH- 
tè»M^ Mm peu 6ùtmUUs\; Madèmoifclle fënget 
en attendant mieux ^amufe^à pclotter avec 
teilaQfeuir pierville. ^ « 

Mademoifelle Quimard eft Teçae dame de 
rimrtcé de a parbiffe & fe trouve très-bien 
de fa pieufe récolte qui a été cette amée 
très^^abondance: obl croit que4es aumônes Fui 
rendent le double de fes faveurs (3). ' • . 
1 Mademoifelle Diir^ ne -fiât pas fes Voya- 
ges heureux, elle en à fait un. en Suéde 
Phyver dernier qui hn coûte /x <&»//, & 
\m fermier des poftes qui IHi quittée, auffii 
Vite que Iç tjrâEve.Oiagesfci! la quitta l?autom-»: 
ne dernier au bois de Boulogne. (4). t 

*.JMâUn(difelleViiNisg»/ a. mis Jtous ifes* amis 

hors de danger, ^r uûsr ^iencé de fixfe^ 

mal- 

Cs) Ijlademoifelle Gtt/jWtfr^ danreufe de l'opéra vifîtc 
its malades, leur potte^ de rargént^ du bouillon ; enfd. 
velit les morts, &C« ttlô reçoit beaucoup d'argent pour 
faire fes diftributioris, 

(4) Orageski,qui fait la ^uerj-een France dépuis qu'- 
elle a comincncé en Pologne , ayant des raifons de fe 
plaindre de Mad^oifêlle *D*Arty lui propofa nne v&ftîe 
aurais de* Boulogne & la laiffa feule à huit ht^uccs d«t 
^Ir» au nliicu. de f avenue de loc^dnaip. 
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maines, (5) qu'elle a paffées k la campagne! 
de Keifer; la pureté de Pair, & kiToitiSî 
du maître l'ont guerié d'une maladie de ^?in- 
gueur, qui fe répandait (ur toutes fes con* 
naiffances. , \\ < i- 

Mademoifelle Du Plsf$ tfeit enfin^ brouil- 
lée avec lefucculént C$lif$ (6), qui depuis: 
ftk ans faifait les honneurs de là çurfine,elle: 
a paffé fans congé au fervice de l'AmbalSi-' 
deur de Venife, qui la retient feulement- 
ad honores. • . i 

On àfllireque le Chevalier de Choifeuil 
n'ayant pas le fol ^ & ayant envie d'avoir' 
Mademoifelle Hh^tl^ l'a. engagée dans unèf 
partie de campagne, où il l'a forcée- à xapi-» 
tuler par famine, quand il a vu que le fen-s 
timent- ne pouvait la ' vaincre, ledéfèfpcâr 

(5) iTh ancien ami dé Mademoifelle Hingel ayanf . 
voulu mettre l'épée à îa main pour foutenîr que fon ab- 
fcnce était pour faire fes couches; l'auteur l'a prié de' 
rengainer, & lui a promis de croire- que- le tout s'eft ' 
Induit ^ faire un petit bâtard. 

(6) Ce n'efl: pas Colin Tampon , ni Co]in ^^aillard», " 
ni le Berger Colin , c^eji CàUn- le Butftker , qui fait des 
dettes comme les Grands Seigneurs, & qui entretient^ 
des filles comme eux, c*eft lui quî a dévirginé Madc- ' 
moîfcUé Èeaumeml , qui pour l'iœconomie de fa tant* 9 
l'a dté tant de fçh depuis; • » •. . . , ^ .--;» 
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1* emporté,. & il Vu menacée 4e la fiârc 
JSiourir de âim , fi elle le fiûiàit iiiourir dV 
snour. Cette t3elIefiUeaeu l'humanité de 
ne vouî(4r irii Pun.m llautre, & s'eft rendue 
à difcretion (7). • . 

» Mademoifelle P^/« ayant eu un épanche- 
ment de lait furnaturel Pa communiqué au 
JPrince de Çont; . . qui fans s'en douter Pa 
&it paffer à Madame la DuchefTe de B.... 
qae l'on dit capable de le rendre à tout le 
monde. (8) * 

. Mademoifelle Àrnont vient de remplacer 
le Comte de L. dans l'hôtel des mousquet- 
taires gris, avec la permiffion de fa majefté 
û'en av(Ar toujours un d'ordonnance chez 
die. 

Mademoifelle Teftén^d ayant dit au Mar- 
quis de Rome qu'elle ne l'aimerait jamais 

. C7) Si le tour n'cd pas vrai , il paraît praticable , <Sk 
pouratt être très-bon , non feulement contre les femmes 
qai veulent de Targent, mais contre celles qui fc bari- 
cadent avec des mots & caracolent toujours fur leu^ 
pcétenduc vertu. 

en Si on avait ajoute, que MqU fc charge de cette 
ffeftitution au nom de la ducbefle , cela éclairerait les 
«bj^s de plus près 9 donnerait de remploi à cet aimable 
fftftrhn ; & foulagerait une femme de qualité qui com* 
gteacd % ii^%}ik refpe^Ue par rrr ton ^S^« 
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parce quni était laid, fot, & lâche »le Mtt^ 
quis pour lui prouver le contraire a vcndvi 
deux de fes terres dont il lui a envoyé l'ar<?. 
gent le lendemain, 

JVlademoifelle Beauvoifin, Midemoifelie^^fc 
higfti , & quelques autres princeflfes' du mê^* 
me, ordre qvii donnaient à jouer, chez ellesi 
ont été envoyées à la falpetriere^où elles fè 
propofent de paffeç fix mois par ordre d* 

Roi. (9). 

Mademoifelle Beéumenil elt logée, \ ce 
que l'on dit, beaucoup moins grandement;' 
qu^ellt me hge^ quoiqu'elle ait un hôtel en-^ 
tier , une grande cour , une remife y & deux 
écuries. Un géomètre qui a été fur les lieux 
trouve fa maifon beaucoup trop étrâte p^ur, 
fes charmes. (lo) 

Mademoifelle Laureucin qui pendant àxi, 

(9) Les filles de Tpeftacle s'étant mifes, depuis qaa-* 
ue an 9 fur le pied des femmes de 1a Cour , qui fonC 
au dernier cran de la reforme , ont trouvé des rivales 
plus en crédit qu'elles qui les ont empêchées d'empié- 
ter fur leurs privilèges, & leur ont fait défendre d'ac^* 
tirer des dupes à leur préjudice. 

( 10) L'auteur, qm fe fouvient d'avoir été fur li% 
lieux , cpoit ^e le géomètre a eu des rfiifons de ié 
pUi&dre finiOi 9U€ lui. 
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«is s'eft prômèndc à pied fous les lanterne^' 
iiePatis;vlênt de prendfe uncâroffeque trai- 
fiera ÎWoiïfieur Ie€t5mte de Bîntem dont elle- 
lofait conptîjQance par ha&rd on faifant fou 
fervice dans les Tuilleries (ii). 
' Mademoifcïlè pet Orages vient de fe faire 
tecohnattrc pour femme par deux chirur- 
giens experts qui ont affirmé avec ferment ^ 
que malgré les apparences, ^ les fuferfiui-^ 
tés naturelles dont elle fait ufage ^ elle n'eft 

pas ce qu^on appelle proprement bermaphro- 
dite (ra). ' 

Notre ïuufique & la mufique Italiemne fe 
font arrangées par un médiateur, après s'être 
ûîfputé le pas fur le théâtre lyrique pen- 

•(xi) Tous les foirs à la chute du jour on ^oit nrri- 
l^cr en foule au jardin des Tuilleries un régiment de- 
petites ouvrières enveloppée* ' daiîs leurs' coëftcs^ -de 
femmes qui fe difent veuves, de vieplcs courtières avec 
^es enfans; qui toutes viennent Te dévouer aux vieil^ 
îuds honteux,, qui en ont befoin: Mile Laurencfn a 
ITervi dans ce corps rcfpcélaUle pendant dix ans, & a 
4té nommée à un emploi par ^Ir. le Comte de Bîn- 
tem , qui lui a trouvé beaucoup de dextérité dans iH 
exercices. 

•' tia) Mademoifelle DéS Orages' tlV confhtite fur 'le 
Biodcle de MademoîfcUë Clairon ; elle a de plus qu'elle 
ia barbe & ref&onterie 4*ua grenadier. • f ' 



âant long-tEmps , ta mufique Franfaifi rtjie 
au thithre , ^ le goit JUaliât^ domine , tQitte ^ 
FacadémU rurale ^ isf les m$i/icieMS^ de Paris. 

Lj&s foupers- que 'MademtnfeUe Gnimaré , 
d<Kine à pantin (14) continuent à. étre.très-; 
biillans, elle reçoit chez elle la^ meilleure y 
& la. plus mattvaife compagnie de France. 
Les Princes s'y rendent par défœuvrenient^, 
& les demi-feigneurs par air. On parle d'al- 
ler k- pantin comme, d'aller à Verfaiilcs. 

Feftfis cwnmence- à ïe rétablir d'un accès- 
d'orgueil, qui a failli le fuiFoquer, après le$< 
excufes ^ue Je public l'a forcé de faire à Ma- • 
deraoifeUe Hingel (15).- 

Aii) La querelle des Rfiin!fies.,&dtsLuUîJles doit fi- 
nir par cet aiTangemcnt , on invite les atHirice^ <\\i\ n'ont- 
pns encore fiiivi l'exemple de MesderaeifoUes D'Haute- 
rive , & de Keze , à fe guenir de leurs préjugés pour 
cnnenter ce traité qui eft fort fage. 

C14) Ou ipprend que les princes, ne- vont plus ni à^ 
Pantin^ ni à Ferfailles ^ ^ que MadeinoiCelle Ouim— •». 
a renvoyé fa muOquc & fa comédie pour payer fes det- . 
tes ; ce qui eft une coofluite fort exempWre, 

C 15 ) Veftris d^nfeur de l'Opéra n'admet que troic 
grands .bomsKS dans le monde,. le Koi dç.Pr.ufie, Vol; 
uSÈc €( lui. 
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Mr. Defptncbal vient de donner une leçon 
à Péi^éque d'Aqias^ dont nos prélats avaient 
befoin pour les avertir que les gens d'figlife, 
n^ peuvent pas jouir auifi librement, que 
les gens du monde: & qu'il efl: de leur de- 
voir d'éviter le flagrant délit: Mr. De Gw 
zier aurait épai^pié douze miUe francs , s'il 
avait été moins voluptueux^ & qu'il fc fut 
contenté d'une Bergère. Mr. DèjpimçbalPa 
ya»t trouvé au Ih avec fa maîtrejfe l^ forcé 
dé lui rendre cinq cents louis qu'elle lui a- 
vait coûté depuis deux mois; après quoi il 
lui a cédé cous fes droits de propriété :. 
moyennant cet arrangement Mr. Dtfpiucbd 
fe trouve avoir joui pendant deux mois, aux 
dépens de PEgllfe: ce qui n'eft guère arrivé 
lufqu'à ce jour. (i6) 

De toutes les filles qui danfent k l'Opéra, 

Veftris ayint appelle Madcmoifelle Ilingel P ■ 
ie Public à qui cUe appartient , Ta forcé de lui i'aire 
des excufeA en plein thé&tre. 

CitS3 Mr. de Gonzicr ne pardonnera jamais à Tauceiu: 
^n indifcrétion» mais Taveuture eft trop plaiûintcpouF 
être paû'ée fous filcnce. Mgr. ne peut difconvenlr hùr 
même, qtt*nn évéqne qui (igno. un UUet en «aUeçOft 
& en b^imet de nuit} lie fei( ttt toe aif«¥l«fiuitA 



( J35 ) 
on ne trouve que la feule MademoifelleC»/* 
M4rJ^qm n'a pas commencé ^ar un laquais,, 
uti foldat 9 où un perruquier, c'eft au dan^ 
leur Léger (qui a eu l'indifcrecion de le di« 
rc)' qu'elle dok fes premières leçons, & utt 
enfant dont elle a accouché dans un grenier 
au milieu de l'hy ver fa?fs feu , fcf farts cour* 
te-pomte tU dentelle. Elle a gagné des den- 
telles, des diamans, & un carofle depuis 
cette époque : c'eft à cette trifte fituation 
que l'on affure, qu'elle doit ït& vertus, & 
fon humanité. (17) 

Il y a une Ecole à l'académie royale de 
mufique où les doiKÙrieres de l'Opéra in- 
ftruifent les élevés k rougir par règles , k 
crier fans douleurs , & à exprimer le fenti- 
ment par des cadences, c'eft par ce moyen^ 
& la Ponmiade s^ringente de du Lac ^ quei 
la mère de Mademoifelle Grandi (qui fedit 
fa tante-^ a vendu tant de fois l'innocenca 
de fa fille après y avoir retouché. (18) 

(17) Mftdemoîfelle Gwimard qui a aujourd'hui un Aiîs^ 
Te , un hôtel , fa chevaux autant de domeftiques , df 
une foi5 autant d'amans s'efl: vu réduite à fe dhauffer 
tout naturcUemeat avec de rsmour, pendant les deu&. 
hyvers qu'elle a vécu avec le nommé Léger , danfeur 

i)e rOpéra. « r ' « ^ ^ 

(18:1 MaOeinoifelle de ^or; Boufctrene, Qrajidy n^ 



CRi 'évalue les ablution^ néceffaîr^s a VO^ 
përa-de P^im à- quatre mille par jour : ce 
' nombre ne- paraîtrait pas extraordinaire , lî 
Vm connaiOait le dét^l prodigieux de Mes- 
demoifelles de- RUb/y VitUtte ^ Lari^ d*0^ 
range , . &.: Fermer \ qUt fôht occupées Jour 
& Nuit. (19) 

Mademoifelle Bete qui eft arrivée k Parité 
it y. a quatre ans avec une lettre de recom-- 
mandation du Duc de-Villars, tient à touS' 
les grands feigtieurs de la cour aujourd'hui •,- 
elle a entr'autres la confiance intime du Duc. 
deBouill.>., du^ Comte- de Noail..., & de 
quelques autres dévots, qui,fe relâchent en; 
fa fiivcur deleuravcrliOT pour le -beau fexc-.^ 

Mu Briffard ayaiît fait fôixante mille li' . 

re , Bon , d'Agée , to. expliquent à leurs éîcvcs la thé- 
orie de cès'mOuvcmens, dont elles ont pcïdu l'hîibitu- 
de Jon|(-tems par défaut d'exercice. 

(19) H y a beaucoup, d'occafiofls où ces abîmions font ♦ 
éludées , elles font dangereufes dans les heures du tra- 
vail C fur tout ; par l'avion des liqueurs fraiche* fup . 
celles qui ne doivent pas Tétre. 

(loi Cette lettre de recomnKindatîoii était commune * 
à»«Kitroidre.de la ftlicité, auquel elle a été initiée 
par le Duc,. qui lui a appliqué les maïques de rardrg.' 
Iui>méffie» • 



▼res dé' rente à Mlle Vejhis^ cette respec- 
table fille s'éft déterminée à lui aflarer par- 
reconnaiflance une penfion de- mille écus^' 
qimd il a éléTuihé. (2i)'- * * 

Mademoifelle La Forêt a troqué une très' 
belle rivière dëdîamanis, contrè une cou- 
ronne- de rubis Américains, dont lui h fait* 
préfeht-te GhevAliet de la Toxxr ^Général des; 

Galères ele^la Relr^ion. (22) 

-Màdêriioiféirc Amont ^ v^\\ continue- à fe'' 
mêler de tout,a été menacée de Sté, Pélagie» 
pour avoir *di€ , que quand le baril roulerait 
le Chaneèl. . . aurait les jambes c&ITées. *^ 
i' MâdetftoifcHe Grundî voulant il y a quel-- 
q«é temps prouver qu^lle^ étidt? fidfelJe îi Jbn^ 
amant ^av^cCqui elfe -avait, tine querelle de 
ménage) fit monter fon portier, qui afîura/ 
avec ferment qu'il n'était entré ,<iûe fixper- 
fonnes fufpeftes che^-fa-Maîtreffe dans toute 
la matinée. .- ...::. 

(ai) C'eft ropinion jqii'o&.JL da îboir çqîur dci Mfldô- 
moifette Veftiis y q^i fait,. qu'on Uii ofÇie. l'pccjiaon de » 
faire une bonne adion- quand eUe aura mu la dei^niçre r 
main à la ruine de fon amant.' 

(42») Les. rubis Américains font d'une aût-rc'efpecc- 
que le», rubis Pcrfans, & Its Indiens, ils ibnt moiivîit 
dB»s , & moins tiaûfparçns , ( à U néûié ) mais- kj) vai^ 
aes en font intariffabks* . . . . -1 



KTademcHfélIe Btury Hoquart eft aujoiir:^ 
^hui entrçtenue^ar le Frince de Ni^îw* 
qui a cm la première fois* qu'il a couché a-^ 
vec elle, qu'il allait recommencer le tour dm; 
monde. (23) 

Cremille après avoir feit trois quarentaL. 
nés de fuite par précaution, eft erjtrée au- 
couvent des carmélites, où on affure, qu'el- 
le a ftit un enfimt, k force de travailler à, 
oublier le monde avec le direfteur de cette- 
mMfon. (24) 

Le Cpmte de Sabr-^ vient de^ donner dc« 
meubles à Mefilemoirelles Teftard & VHm-- 
zier^ ainfi qu^à quelqqes. autres filles moins 
connues qui pntyejidu l^s leurs. pour payer. 
IS^s dettes :, Ce qu^v^ii: arçivé plufiouars Ibis^ 

,. Il a paru b]^.ej(t|f(prdinaire \ l'académie 

(ts) Le Prince de Naffau a fait le tour Au monde 
avec Mr. • de Bouguinyllle. 

(24) Cette "deilte fili« «f^eft recrée du monde tJir dé- 
pit y 8*eft mife an couvent par ennui ^ & s*y èft feit 
ftire un enfant par bcfoin* 

C^s) Si Mf* le Comte fe fâche, il aura tort,, car pu 
ii*a pas dit qu*il a vendu les roeuUc^ de fa femme pen- 
dant qu'elle était à la aunpagoe » tfc on aurait pujlc di- 
le parce que cela eft vrai* 



( «39 ) 

ide chirurgie 5 que MsdtmoiîéWc Je la f^aux 
pétant grofle de huit mois, ait fait une faus- 

COUcl^e en danfant, fafts s'en afperc^voir. 

Mademoifellc Femier a été forcée, defuf- 
sodre Ton détail , pour une grolTcITe , donc 
^le accufe plus de vingt perfonnes (27). 

(28) Dorothée du Bar. .. Ç[\xi avait paffé 

ifqu'ici pour être skirreufe, vient d'être 
guérie radicalement en quarattu jours avec 
remède connu de toute la ftimille Fran-^ 
life dont elle porte le nom. (29) 

Mademoifelle Lany^ & Mademoifelle Ly^ 
ayant efluyé des reproches de la part. 



Cft(>) Mtdemeîfelle deUVtoxpalft pour fiilro feacott^à 
dies avec une fadlicé donc toua ftts «tians fe plaignent^ 

C27) Cette groirefre heureuremeiit n'cft pas plus dan- 
gereufc , qû^une groflbfle qui nSurait qu'ua ieul auteur» 
Jfi fuperfla va aux c^teveuJi^ aux oreiae«« 

Ca8) Dorothée du Èar — a été la ^itreire da Comte 
dt Qé nom cotijointeoent atec MademoiféOt de L!anfise.) 
il s'en arrangea en 1766 avec Mr. de Dintem, après 
ravoir engagée plufieurs fois pour un temps fixe à tant 
par moiSé 

C29) On aflure qiie cette belle fille vendue plufieurs. 
fois, n'eft reftée*à perfomie, par rapport à un défaut 
qui l'a toujours fait revenir îi fon premier maître*. 



{r4t>) 

dès direfteuf s pour leurs trôp'fréquentesf îit-^- 
dîfpofitions ,_ fc fcnt^ retirdeu chez Nicêhr 
sr^ec Mademoifelle Ckroi. Lesr aftriccs de* 
ce théâtre a>:ant le privilège d'être maUècp' 
toute Vannée. 

Mademoifelle Contât accufée par " le ' Sr^; 
^Barois d'avoit dcs -ardeurs utdrines implaca- 
bles, a été guérie radicalement par le frère 
quêteur des carmes, quîrs^eft fcrvi du fe- 
Cfct de fa communauté pour cette cure mer-'' 
veîlleufe. (30)* 

Mademoifelle Bon , Mlles* Bo^fcarrelle , Jd 
£6»rwtf,& quelqllCS autres vieux grenadiers 
de POp/ra; ont erabraffé Pétat de Madàtaie 
Gwrdoi^ , quand ^Uôà oiït yu- PimpoffibiUté 
de continuer le leurr .1 

Mefdemoifelles de St. Julien , St^ firmi»^ 
itRrtfmay^ Beaupré^ Besuvojfin^, &C. n'a« 
yant pu obtenir d'être en piedxette années 
le. font mifes à la fuite de la légion de ^la- 
damQ Gé^^Uy où. on . aiTurie qu'elles font 



(30) Mademoifelle Contât ed fceur d^un arcber ôcvo* 
Vc courte, & depuis quinze ans donne à tous (es amis 
d«s gentilleûes, qu'elle rejette fur l'excès do fon amour; 
on appelle ces pçtit« cadeaux les chaleurs de Ma'det.iot- 
fiiUtt Contât. . 



( H^ ) 

4cs prodiges de -valeur., en attendant qu'cl-, 
les aient de l'emploi. (31) 

MefdemoifcUes le Duux & Sarron chas- 
fées il y a quatre ans de P.Opéra, .pour dq3 
yerités qu'elles s?adreircrent amicalement 
dans, les Coulifles ; viennent d'ctre bannies 
de Paris ^ pouravois mis k la mode un goût 
fantafque dont toutes leurs amies ont le fe- 
cret. (32) . 

..On a découvert que MademoifcUe MfJtf- 
tenfier qui feignait de n'être que direûri- 
çe de troupe, s'entendait avec Mefdamcs 
Montigny , Gourdan , &c. pour faire la corn- 
miffion dans les provinces. (33) 

(31) La Wgion tle Madc Gourd -— eft cmnpofce 
^s cœurs de l'Opto, d«s figUEftnte.s , des danicurcs de 
la comédie , des filles mal entretcnncs , 'de celles qui 
entrcTit au fcrvice, & de quelques femmes d^pravdss ^ 
qui font toujours les plus laides, & les phis malUon- 
nêtes»on en appelle ^-M<id. la marquife Do— -*i. 

i^±) Ces dcuK mégères s'appidleir^nt refpcâiveraeiat, 
vohufes, catins y coquines ^ &c. &c. .&c, te reprodie- 
reot leprs goûts , leurs premiers . pas dans le monée , 
leurgfnrô de d/baucke ,tKV^h$ quoi elles finirent par de» 
ft)ufflets,& des égifatignures qm rendirent .k fcenetrU- 

**ctTMalrit^^^^^^^ neifait pas des petit.' 

marchés; mais elle eft triitablc.pour U» uégocutions , 
,^i;en valent la peine» 



( 142 ) 

Xe délicat Mole & la tendre' Madame 
Trevi. . . . font condamnés par les médecins^ 
-à mourir fympatiquement des fuites d'un 
••amour, qui leur cft tombé fur la poitrine. 

Mademoifellc St. Fal dont on trouve Ja fi- 
gure précifemcnt découpée pour les role« 
d'horreur, fait des prc^rès fi étonnans dans 
ce genre, qu'elle Mt frémir tous les Spec- 
tateurs, dès qu'elle parait au théâtre. 

Madame Favari^ qui a illuftré le ra?jé, 
chai de Saxe zutvsit que Fontenay^ cft rédui- 
te aujourd'hui k la trifte reflource de s'a- 
mufer avec de l'efprit ; on affure qu'elle n'a 
jamais été pouffëe à tout par le plaiflr, & 
qu'elle a encore toutes les prétentions de la 
fée Urgelle , quoiqu'elle n'ait fon fccret qu'au 
théâtre. (34) 

Mademoifellc Ju Frefne pafle pour avoir 
nine belle ame, & un corps très vafte, fk 
Sœur palTe pour une machine , dont les pro- 
portions font toutes différentes. 

Mademoifellc 4e St. Martin (35) a trou- 

(34) L*Abbé de Voifcnon 'e(t'attjounl*hui le Ëufeur 
4*6pignimmes de Made Favard ; il lui fait regretter, xntà* 
fré foa efprit, les brufqueries du ManSdinl de Saxe, 
cbnt elle ne retrouve pas les bons mots. 

C353 MadcmoifeUe de Se. Martin , ayant vu que Mr. 



C î+3 *) 
^é Mr. de Bintem Ti dégoûtant , qu'elle a 
lété oblisoée de le prendre arec des pincet- 
tes qui maHieureuferaent fe font trouvées 
TOuges. 

Mademoifelle Àffarcl ayant eu de groflcs 
limrolcs avec Mlle P/linfa rivale ponr la dan* 

fe^ a imaginé dans un ballet boufen de Un 
détacher quelques coups de pied affez adroi* 
tement pour ne pas être vue par le public; 
Pélin n'ayant pas eu Paddreffe de les lui 
rendre , a ripofté d'une croquignole à point 
iermé , qui a indigné tous les fpeèlateurs : 
Trial Je Breton ^ & Joliveau qui font jUgeS 
nés de POpéra,ont condamné les deux ama- 
zones h faire le fervice de tout le tribunal^ 
l^me pendant iîx mois, l'autre pendant un 
an. (36) 

Le Prince de Soubife qui avjdt déran- 
gé l'adminiftration de PHÔpital par fon ciu- 

ife Bintem lui manquait de refpeé): dans un tête h tête , 
faifit fon offbinde avec \ie« pincettes rouges , & le mit 
en état d* obtenir les invalides de TOpéra par cette bles^ 
fure. 

( 3<5 5 n y * qwelquc temps que cette querelle s'eft 
paflfée , le jugement cft un modèle d^arrét pour les di« 
i-c<flcurs , fî jamais ils fe trouvent dans le cas de pr«r 
iioncer fur pareillo affaire* 



'treprife des fiacres, commence 'à récabln: 
fesufiàires depius qu?il efl: intendant des 
pienus de Mademoifelle Guimard. (^7) 

Le Prince de Cont... ayant vu que VO^ 
péra le trompait^ & que fes penfionnaires 
lui étaient toutes infidelles.; en a fiùt ray^ 
douze de l'état de fa dépenfe:. au moyen de 
cet arrangement , le Sieur G^cri» chargé de 
fon cafuel , pourvoira extraordinaireraent 
aux befoins de ce Prince, qui s'eft reftraint 
à Mademoifelle P///«, & à deux figurantes 

C38). 

Le Comte.de P..^.Ki dégoûté_de Parh 
par la malpropreté de Mlle du thé eft parti 
de cette ville au fortir d'un bain parfumé 
flue la frayeur lui a fait prendre., en fe pré- 

* cipi- 

C37) Le Prince àt Satihifg a été «i même temps Che- 
valier 4'Honncui- de la Marquife de l'Hôpital , entrete- 
ntur d& la fîHe du diredcur des iiacres & intendant de 
Madomoifelle Cuimard par femeftre avec le SùXz BorUe 
valet de Chaiuljfe du Roi, ' 

C38) Le Prince a eu effeéHvement la magaificence 
d'avoir douze penfionnaires à l'Opéra., cç. qui 4'avaic 
clëcidé k renoncer à fa mu]î^ut^& à fes gr met fgupers 
pour foutenir cette dépenfe; dont il s'eft eafio Couiag^ 
CO*lmQ de tout le relie,. *' ' '. 



(145) 

Qtpit&nt dans la garderobe de-cotte.MleSlU^ 
muîtrejfc du Duc de Du$f^ qmi Us a fitn^^ 
fris couch/s enfgmUe: ht Duc a aflUré avoir . 
trouvé fon rival à la nage dans tes débris 
d'4ine chaife percée quim*avaispâs ki vuidit . 
^ ï^j^im;^^ >«rj ; ppur comble de difgrace^ 
le lieutenant de police qui n'aime point les^ 
odeurs lui a enjoint par lettre de Cachet 
d%îler s'efluyer-, & prendra l'air hors du 
Royaume. (39) 

L'ufage permet aujourd'hui k nos filles dç 
l^jeétacle, d'avoir trois amans en iitr$^ fin» 
compter ,xclui qui les ruine; ïî elles en otît' 
plus,- on les -regarde avec mépris comme - 
Idefdemoifellés Godtan , Seifevre , Beze Se 
arâtresdétsillantes; fi cites en ont^noins on* 
les foupçonne ou d'une conformation déftcV; 



"t 39^ I^ a été éffcAîvtment cxiîl de Paris, non pai* 
pour s'être baigné chez Madcmoifelle du Tîié, mais 
pour tvoir aidé au fils tTait Duc à ^gner 14.000» H- 
vYes à un hoimne qu*i/s <mt huttu parce %u*il ne voix- ^ 
Utit pas en penliv d'ivantage ; pour Pafir fiik mettiie 
ehfuitt en prifon fur des Hiux esp^fés au gouverne^» 
ment ; mais par un bonheur inouï , la prifon , où é^v^i. 
cet. homme était k.fort Tfyiqua^ 6c il en «a fait i'ortirla 
vérité; yU.W été à U BaÇille fon forté]^it déâdi^ 
: (ans retour, _ 

G 



( 146 ) 
^eo^cOBÉBe Mademoiielle le Dmx, (46) 
Afct d'être ibctes comme Mademoifelle la 
Chûnterie\ quand on ne leur impute pas 
l%ypocr^e de MademcÀfcUe Durancy^ qui 
aône mieux fe fervîr de fim laquais , & fau- 
ter Ifes apparences, qae dfcivoir une afl&ire 
jde cœur. (41) 



Nouvelles Enigmatiques. 

I- -. • .' ^ • 

L y a dans la ibciét^ à Pans , un hom- 

^^le qui a gsgné fes culottes, une, mairoa 

.^rg^ubl^^ un çarofle, tm nom^ & dix mille 

JLouis ^n une foirée : cet heureux mortel 

^intiçule aujourd'hui Marquis ^ & jouit 4^ 

jSf^^ .miUe livres de rente. C4a) 

(40) Le nom de guerre de "MadcmoircUc le Doux, «ft 
ia fratze ; tenue de boucherie qui fignific un ventre de 
-t'eau ; Tidée n'cft pas rigouttinte. 

.(iy) On permet h une fiUe un entKteneur, un bon 
9300X9 & un troiiîrme amiint domeftique, qui s'appelle 
wi grekicbony quand elloj <vont .au delà ou e(^ cii droit 
lâ^ faire iQS çooiparaiions bu&iiiitnce$: qui font dans cet 

<425 ^rr. de Perfea. . . & le Marquis dont on parle, 
jgAt tant de rapport entr'eux; ijut le pobUc'eft tta^pre' 
4iu jugement gu'il doit portée» 



( ht) 

•Tse;gcwverûeinent vient de chaff«t de ïw. 
Tfj le fils d^uQ cocher Italien ocrnnu fous te« 
Hem de comte qui a joué le rôle de ^ohm^t 
au ferrice du Pape , d'efpioa au fervice de Is 
police ) &L de merc»... pour la commodité 
defes amis. (43) 

Il y a eu une querelle entre tui chevalier 
de St. Louis qui a acheté & croix, & un 
colonel qui s'arrache la barbe 9 qui fe font 
fait publiquement des reproches fi extraor-* 
dinaires qu'ils ont étonné tout le monde; 
(44), la fcenc a fini par des épithetes de ca^ 
raftere que les connaifleurs ont trouvé trè^ 
• bien appliquées. 

L'ambafladeur d'un grand empire, qui sM-» 
i^t chargé des détails domeftiques d'un mi- 
nifl:re de république, vient de retrancker, 
cet article de fes dépenfes. .(45) 

(43) Cet homme à ce qu'on appfc^d ( à U lionte Je 

la nation ) n'a ét6 que ra^oacé , & eft encoie à Parii 

où il cft Banquier de Pharaon , môyennait une r(;tribu- 

tidhqûc fes protefteurs rendent arbitraire. 
(44> Comme les Colonels qui s'anach^ut la barbe m 

foBt pas rares aiofi que les Clicvaliers de St. Louis qu| 
ont acheté leurs crois , cette nouvelle femc fort difficile 
à éclairer ,. 11 Mr. le Comte de War. . . & Mr. de la 
Sa.... n , n'avaient pas eu une affaire de jeu , qui eft ar- 
rangée par les voies de la douceur. 
(45) JLe feiil ambaifadeur d'empire^qu'il y aie à Wis, 

G a. . 



(^148)= ^ 

^ y a k^ la cour de France une Slasquife 
4^1 à. force d'avoir perda de l'argent, & d« 
^honneur, pour payer! fés idettes, a été o- 
Mîgée de demander .une place pour exifter 
&1S fon honneur, qui lui eft devenu inutile 
^aujourd'hui avec fes créanciers, qui n'en vou- 
lant plus. (46) ' 

i Nous avons un Duc portant un des plus 
grands novasd^ France , dont le père eft mort 
au lir d'honneur, qui quoique né avec qua- 
tre cents miUe livres de. rente, & mari d'une 
femme qui^-a été «quinze ans dans la plus 
glande faveur, k^ toujours été évité par tout 
le monde; ce Ihic porte habituellement v'mgp 

fttites boucles à fa perruque ; certaines ge»S 

difent .qu'iUyoit beaucoup de filles, d'autrei 
Client préciféraent le ccHitraire- (47) 
Il paffc pour.conftant qu'après un prâtf* 

eft, celui da Vienne* la feule ttnUâfl'adrice de république 
td celle de..... 

(46)C'eft à force d'avoir hypotéqué-fon boiuicurflUê , 
cette Marqiiifc , qui eft cependant Ham* iP honneur par 
charge s^eft vii réduite à ne pouvoir tirer patti du p^ 
^tti lui en rcfte. 

(47) Ce Duc donne la comédie gratis & fait rire toiit 
Je luottde à fcs dép^cus dans & petite laaifon rue de 

.>!!%• . ; ' 



do 'dô'dixmois, un jeune Prince d'une îiey 
' plus grandes maifons de PEuntpe , cft entii(5 
•en cônjonftion avec la princefle fa femme 
dans le ligne du bélier; cet augure ferait 
ef&ayant fi le ^fang de' Céfar pouvait êtrfr 
foupçonné. (48) 

Le Marquis de Né. . • D... L; officier deg 
moufquetaires gris , a obtenu un congé de 
trois mois pour aller, relever une abbefle de 
fes voifines de fôn vœu de cbafteté;- il y a 
i Paris un maréchal de France du nom de 
'4?abbeffc , & en Champagne • une- ville . qui 
|K>rtQ le nom dô fen '.abbaye. (49) :. ; 
^ \}n de nos plus jolis duo» qiii vient de fe 
laifler empaumer pour le mariage ,; a ^it* Une . 
ablution générale de fa.perfonne entre les 
mains de VArchevéfue de Paris; cq prélat 
ayant verfé l'eau fur un brafier , a chanté le 
l^em Creator pour purifier le fang de cçtte 
maifon auifi contagieux pour les hommes qnf 
four les femmes. (50) - ,, 

(4t) L'nuceur dt un aftiologue reUché qui ne croit 

pas aux influences fur ks cœurs vertueux. . 

Quand à la cérémonie que le Prince a confommée Vt 
e^ d'avis, qu'il vaut mieux tard que jamais. 

C49) Maéiuie Tabbelft de Fimes e(t trop refpeâxbte 
fKmr qu*ou puifie avoir des foupçons fur elle* 

(50} Ce Pue «il ambré- a des çHeMiux anglais ,.^^^ 
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' 1B y ■ S à Paris un petit marquis^ de cinq 
fieJj mains tin pou<e ^ qui fe promei^ «UX 
•tuillcries tous les foirs dans les endroits fu- 
:^â:s , mais qui en revanche fe montre en. 
public avec des filles, qui dit du mal de tout 
le monde mais qui ne fe feche point qû'oa 
«n dife de lui (même enfece) qui a tué des 
•gens qu'il n'avait jamais vu (51 ) mais qui 
laiflè vivre ceux qui ont voulu l'aflbmmer ,. 
ce. Marquis eft montré âu doigt par. tout otk 
il va, mais cependant il voit tout le mon- 
jàQ\ û l'on demande pourquoi? c'eft parca 
qu'il 'z cinquante milles iius de rente , nmt 
honnetabky b^aucùt^ d^ effronterie ^ i^nnpe$tr 
J^eîprit. (52) 

lifodcriei du dernier goi^t» des laquais cle (Ix pieds » un 
très^srand nom & une très-petite fortune. 

CSï) ^ Marquis de Séhran que le Marquis de dnq 
pieds moins un pouce dîfaîc avoir tué » était effedlîvc- 
fiient mèrt d*une fluxion de poitrine le même jour mais 
ils ne .8*étaient jamais vu. 

(52) Le Marquis de einq pieds moins un pouce a fait 
les éloges de Henry» & de Charles^ a été logé k Tab- 
baye pendant un mois » a été jugé en dernier rcflort^^r 
Mitde Bontemt^ quand H fi*t atréti dans Us ttùllcries 
gn état indécsnt ; a été enfermé pendante dftux ans |Hmr 
Ififvoir pas tué* Mr. le CoiHte éé Sftbr. ft Tavoit dic« 



( I5i ) 

Une femme du premier rang qui a*réfifté 
à fon maître pendant long-temps ^ vient, de 
fe jeter à la tête d'un abbé de mauvaifeconv 
pagnie & de mauvaife fanté^qui Pen a déjà 
fait repentir. (53) 

On a publié un monitoire pour Tavoir ce 
qu'étaient devenus le fceptre , & la main de 
juftice d'un des plus grands Rois de PEuro^ 
fe ; après des perquifitions très-longues ils 
fe font trouvés fur la toilette d'une jolie 
femme appeljée çpmteffe ,qui s'en fert pouf 
amufer fon chat» <j'4) 
; On a frappé une mjédaille fur laquelle 01^ 
.voit un homfHç de robe^ monté fur une é- 
chelle pour atteindre à un clou, où il attacbp 
4ine corde ; autour de cet emblème eft l'ex- 

Xe même homi^e a ptidn deux deifes Itquais, qui font 
fortis de fa maiibn paat entrer K bicôtre ; il a refufé âf 
fe battre -r-* &c. &c, *c fi fon nfim notait pas 
une injure on pourrait le kl dire» mais on fe tait p<fr 
ëgard pour les )ed)!cttrs. • T 

(53) Si cela n*cfl pas vrai» TabH qui s'en eft yanti 
eft uir grand fcélérat. . ' . 

-.-- .\- I 

(5^) n vaudrait mieux que cela fût à la lettre, qn» 
de voir paffcr le pouvoir enu*e lc5 mains d'un ho9int# 
dont, le coeur annonce ce que Ton doit oraindrede fytk 
tfprit. . ~ ,♦ ./ 
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{ 15^') 
crffltffobis bac afcenjîo grata. Le revers cftla- 
' France à genoux aux pieds d'un prince en- 
vironné de ferpens, de vipères, &- autres 
•animaux venimeux qui fe lancent far elle 
pour la déchirer. (55) 

Une très-grofle duchefle, qui fidt une é- 
înorme confommation en bonnes fortunes ^ 
s'étant trouvée tête h tête avec un joli pe- 
tit Duc (56) dont elle a attaqué trop vîve^ 
ment la pudeur, ee vertueux jeune homme 
en a porté fes plaintes à fcm père , qui fur 
le champ en a inftruit le procureur génir}^^ 
iBc Fa forcé de pourfuivre au tiûm du Roi: 
XSi) les femmes des pairs doivent s'aflem- 
iler k cette occafîon dansle courant du mofi& 

pr4>- 

(55) Pîut à dieu t fkfTele deî! font de belles expn»* 

liOMS ; on efpere que le chanc *m les entendra, 
< CS^^ On croit «qae c'eft Mr. le Duc de G^yr. Gel -^ 
\ été violé ptr Madame la DuchelTe de la ««- F ^mm» 
Madcmoirelle D. M* par Madame la DuchêfTe de ViL^ 
Mcfdames de, de/, de, de, &e* violeraient les gardes 

tilffes s'ils étoient défarmës. 
C57) On ne connaît guère que M«jJe« la DucheATe df 

liiaz •»»-■ qui viole de cette force , & les feuls Dues de 

«Oevrei on de St,- Megrin qui aient des pères dëvoa ; 

on ne fait fur lequel des deux placer des foupçons mais 

•iela pacatt regaider plus particulièrement k Duc de Go- 

yres par téi^forf à fa charma* 



< irs ) . 

prochain pour inftruire cette grtndc iStàté^^ 
•^ui nHnquiete pas la coupable par la confia»* 
xo qu^elle a dans Tes jttgës qui lui ont pres^^ 
-que toutes donné l^exempte. ' 

Uct de nos philolbphes beonécUities , qui 
&it des paris 8ç de la porcelaine 5^4>ropofié 
iun feifeur d'éloges^ qui eft, ton ami de 
cœur depmis quatre ans^ l'effai d'un vafe de 
fa nmnufeaure, qu'il foutient être k l'épreu- 
ve delà figure la plus- ridicule; il a. voulu 
gager deux cents loijis. contre le pendant da 
tableau qui a oçcaflonné kur querelle , ^ leur 
détention*^ mais le faifeur d'éloges, que lîott 
a accoutumé à croire toutes les poffibilités 
dans ce genre, eft convenu d^ce qu'a avan- 
cé le philofophe, & n'a voulti expofeï' ni 
Ton t5l^leau ni (a figure qui font tous les deux 
imèfiyables. (58) 

On -a vu des magiftrats, deux ans apr^t 
un jugement revêtu de .toutes fes forme&, 
prononcer fur la même afl&ir© précifément 
le contraire de ce qu'ils avaient prononcé 
d'abord, fans que ce fût une afiîïre de droit; 

(58) n y a long-temps que cejtie ôfire^a été faite at$ 

'M* de fl... par un philofpphe qui effeaivement fait 

de la porcelaine ; fi on la donne comme nouvelle c'eft 

1. U ùi^tQ dââ corrcfpondans de Tédiieur de «es nouvelles 
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^$0 B étoit quefti(Hi d'un afTaffinat t^refiiue 
prouvé, pour lequel le criminel a été empri- 
foimé quatre 9Qs; aucune preuve n'a détrnit 
les induâions contre lui 9 que cent mille lîr 
.vrea de fente, & fes alliacés: le coupable 
a éçrafé avec ces grands moyens un malheu- 
creux gentilhomme fims bien^^qiu a été.ea- 
fermé à perpétuité à^ l'époque de fa ruine. 

Un de nos généraux qui s'eft battu il y a 
trente ans avec Mr. de Mailleb. . . pour une 
.fille, vient de refufer 4e mettre l'épée à la 
main avec le comte d'Hu... poiu: un démen- 
ti. (60) 

: On apprend qu'il efl: un Royaume en Eu- 
rope dan& leyoel il eft permis à tous les de« 
Inteurs^ de fiiire banqueroute à leurs créan* 
ciers, k. l'exemple du Souverain. (61) 

C69) Le malheureux la Mongérte périra dans Ics/éa-. 
cliots (kns doute , parce qu'A n*a pas cent aille livres 
4e rente pour fe défendre. 

(60) Cela n*cft pai furprcnant, ce j/énéra! n^étoit n- 
lors qu'un très-mioce officier , mais la grande charge 
que lui a acheté Ton beau-frerc, • • • la grande fortune 

' dont il vient d'hériter par fa femme. • . le cordon bleo, 
dont il eft revêtu ».••••• les jolis petits cnfans qu'il 
ft fait faire. • • ( fans les caufes fecrctes ) font des m<K 
yens capables de tempérer la bile la plus échanfée. 

* C^O Le minilbie qui dirige ce l^oyaume çg^it qoefoii 



( isn 

Il y a un homme en France qui eft Mftp^em 
fou, fr^/ fripon, horriblement feÙX , fçétè* 
T^tfam bornes^ noîr & petfide à toute \oi^ 
trance , qui joue Un grand role\ & pafle pod? 
ùh génie très-Mair/: On deraandd quel il 
eft? & ce qui doit lui arriver, sHr échoùd 
dans fes projets? (6:) 

Une groffe Marquife, Hydropique îtïiagî-* 
naire depuis dix ans , Vient d'être èileirîé dô 
cette idée , par les foins d^un Membre du 
Parlement de Bordeaux, qui lui a fiiit dod-' 
ze cents ponftionâ en fix mois de tèmpej 
qu'elle a paffé chez: fa fille, mariée avecini 
autre Membre du Parlement' de cette mômb 
>ille. (63) 

Il y a aduelloment en France un cam^-* 

falot eft cterts la iculebote générait d<tott« les ordres ^s 
l'état, on defi're qu*il continue aauçllewent pour faire 
fentk cn^n aux malheureux qu'il opprime quUh foltt 
hommes, & que leurs' fers peuvent icrvttr k thurr tyr 
tans. S'ils ont le courage de Us enckainer. 

(62) On &o\t que c*eft ie chance n ■ ■ & q^" «^i^ 
échoue il fera pendu. 

- (63) Cette Marquife eft connu» de t^ut Parts fous lé 
nom de là belle yeuvt^ 

On ne «onnaitquc.ranciennç bonnq amie du^ MarécUfl 
4)i£ensbiett, ^ui ft croyc f^dropique^ qui *U unèÊU» 
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( IS<5 ) 
]éon portant fimarre, & longue pcrruquç, 
qui chiange de couleur à chaque impreiSoa 

qu'il reçoit 9 mir^ilanc^ famgumêlenf y (Oa 

\P^^^f, ^ figure s'altère à tous les inftansion 

^affure qu'au lieu démanger les mouches , il 

s'en fert pour avoir le fang dont il fc nou- 

.. On a averti le public, par des affiches ré- ! 

,pandues dans le monde, qu'avant trois mois 

en verrait ie fatron de tous les gibets du rch^ 
^yaunte accrocha a celui de Montfaucon , te grand I 

.guicbf^ier de la cûuronne enfermé au château \ 

jroyal de Bicêtre\ un Mar/chal de France /«• i 

/ilU fêus les murs de fin pavillon^ b* f «e cer^ i 

Jain. aiguillon emfoifinnéy tuerait P animal qui 

le forte y enragé de tiaooir p& s'' en fervir con-^ " 
\tre un innocent : 4,e Chanc. . . . ayant Mt j 

^jpromettre mille louis à qui lui découvrirait 
4'aute.ur du placard? le lendemain a trouvé | 

. . • ■• - i 

: »ari4e à Bordeaux., & qui ai; eu de3 afi&ires. w#c tou^ 
Paris. 

' -' ' I 

C^4) Ce camétéon elt beaucoup plus cruel que te ca- 
méléon naturel , il s'eft accroché alix branches ainfl que 
fc fait cet animal curieux, qucJes naturaliftcs difcnt 
"^ s'établir foildement fur la moindre bmnchc nyec Sl 



( 157 ) 

une lettre dans fe poche qui lui promet cent, 
mille écus s'il le àécouvre^(65) 

Un Marquis de création moderne vient de 
refufer à Ion ordinaire de mettre l'épée à b 
main; fous le prétexte dont il s*eft fervi déjîi . 
pluficurs fois que fi on lui prouvait cinquante 
mille' /eus de rente ^ èeaucêuf d^amour f9Ur 
la vie il fe battrait ; mais ce brave gentiï- 
homme a été allez .malheureux jufqu'icidan« 
fcs afihires d'honneur , pour ne trouver qu'- 
une feule fois l'égalité, & W fut trahi par 
fon valet de chambre qui alla lui chercher un • 
garde ; on a eu la m/ckanc été dans le monde de 
dire que c^ était far [es ordrer. ( 66 ) 

Quelques femmes du premier rang ayant 
parlé de Madame du Bar. ....... de manière 

à lui prouver qu^elles n'étaient pas fés amies; 
elle a chargé quelqu^un de leur apprendre 
qu'elliS le lavait , & qu'elles les priait de s'al- 
ler faire.... comme elle ce compli- 
ment grenadier aparu lî plaifant aux perfo»- 
nés intérefféei, qu'elles fé font réconciliées, 
fens explication , &. ne veulent plus fe.coii- 

. (65}. Si.lcs doQneurjs d^avis tiennent parole on fejrâ . 
.frapper une médaille en mémoire de leur prophétie* 

• i66) C'eft'lc Mirquit de VUle, • , . . . 
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duire,^que par les confeils de 4a comtefle 

(67) 

Une femme qui a les détits auffi noires 
que les cheveux de fon père font blancs, & 
qui n'excepte ^que fon mari du nombre des 
gens, qui font bien avec file, ayant em- 
prupté cent Louis au jeu d'un homme qui 
avait des prétentions depuis long-temps , & 
le voyant fort empreffé à lui manquer de 
refpeâ: ; lui demanda nonchalamment , & h 

voix perdue ce qu'il vouUu^ ce qiCil friten^ 

dait fairâ ? un filence infolent annonçant les 
intentions du préteur, par fesgeftes, 'la com- 
tefle prononça à demi Ut motscPhunneur fsf 
de vertu: après i^uoi reprochant k fon ravis- 
feur le peu de délicatefle de fon ame, elle 
ajouta en rougiffîint je vois bien ou vous en 
voulez venir? vous voulez m'humilier, Ç^* 
jff« daftwer ma fuitunci^ (68 ) Non rafllirez; ' 
vous Madame lui répRqua l'ufuricr ; je vous 
eftime trop pour en agir ainfi, // ne ferm. 
qu€ftkH que des intérêts. (69) 

(^7) On ne-, les nomme {ras. 

(6f} Si on voulait Aire une perquifition bien exiiAe 
dans la rue montraartre» on trouverait cette Comtefle 
chez fon .Père ; mais il eil inutile de la faire connaître 

C^9) Fardoimez te noi Msdamo b Camtcae,&, «04^ 



( 159 ) 

La belle veuve a pris le parti de la philo* 
fophie dans fa petite mairon des Boulevards, 
/x)mme Ion démonftrateur en chef n'argu- 
mente pas affez pour l'exercice de fa mémoi-^ 
re, elle a pris pour répétiteurs le Marquis 
de Kothc. . . ^A. . . & le Chevalier de Cw. . ^ 
qui ne la dédomagent point de la perte Ua 
comte de Scb. . . ce dernier lui ayant pous- 
fé des argumens bien plus profonds & bien 
mieux prouvés, que tous les prétendus, maî- 
tres qui l'envjronnenjl aujourd'hui. (70) • 

Une jeune, & jolie femme qui avait épou- 
fé un mari dans la^ finance, dont la figure 
ignoble, & les goûts crapuleux'^l'ont dégoû- 
tée , après en avoir été féparée trois ans,, 

foftr ne pas être exf^fie à des carejpfs impies ^ 

vient d'accoucher heureuferaent d'un fils 
qu'elle n'aurait jamais eu l'occafion de faire^ 
fi elle lui fut reftée $delle. (71^ 

venez que fi je vous trahis vous le méritez bien ! il yt 
un siB que je vous te dois. 

(70) Cette ftîinable Ptiilofoplie (è diftrait de Tes ôccift^ 
patioBS férieufes. pv la nvuûque , (k i*éducaâoii d'un 
fcriu. 

{7O Son tnftri porte le môme nom que le premier mé« 
deçin du Roi & eCt suffi laid %ue liU, de Scm, • £093 
nier général» 



( i6o ) 

On foupçonne que le fieur Antoine n'a pas 
tué la hyenne depuis qu'il parmt un monftre 
à la cour, dont Pefpece a toujours été in- 
cx)nnue jufqu'ici; c'eftun animal carnacîer 
qui tient de là pâture du tigre , du finge^^ 
de Vonrs dont il approche le plus par la fi- 
gure; cruel ^ adroit, vindicatif, & opiniâ- 
rte , il n'entreprend rien qu'il n'en vienne 
Jrbout; Il fe lance fur Ta proie comme le cro- 
codille en l'engloutiïïànt tout d'un coup'J& 
porte unc~ crinière frifée* comme celle du 
lion : L'œil noir, & hardi de cet animal fé- 
roce, annonce: fon courage, & ô- cruauté* 
(72) 

On affure qu'il y a dans là finance une 
femme qui n'a jamais vu le foleil , qui a eu 
en bonne fortune tops les agréables , & les 
*porte-laix de farU , qui eft fort petite de 
taille, & fort vaftè dans fes proportions ; oa 
.la dit pleine d'efprit , de blanc , & de rou- 
ge, grande muQcienne^ & airez généreufc 
^ur retenir fes amans par des bienfidts.^73) 



(72) Cet tnimal s'appelle un Maup 

• (73) Mftde Briffafd ne fort jamais que Imuit, naî* 
' comme ^Ue n'eft pas« en^ é tac de -payer fes-aimiSY m 
ne ooit pas que cela la regarde, , 



( l64 ) 

La: femme d'^n Maréchal de France ([qui;-. 
fe croit) poulmonîque, trouvant un mari 
de cette efï)e€etrop délicat pour une dévo- 
te, s'eft feit un cas de confcience de le mé- 
nager, & s'en condamnée généreufement 
aux careflesgroffieresde'fon maître d'hôtel,, 
qui ferait encore- laquais s^l n'avait pas été 
robufte. (74) 

©n a. préfenté pour la feconde fois à la 
cour, utte canteffe qui a vécu quinze ansà ^ 
Verfailles fiinserpérance de jamais aller plus, 
loin que le grand-commun (75) Qà s'ùak 
faite fa f remigre préfetaatiêu ; elle n'avoit 
alors que le droit (en. fa qualité de.femine 
A\\ premietî valet 4e chambre dit Roi) de 
*fiianger avec les oiOciers de la bouche , & les 
chefs de ciûflne de toute la^ Êtfnille rojrale, 
•qu'elle a abandonné pour, fe rapprocher de 
leurs maîtres» 

C74) Cette bonne femme ît partage entre kneflHf 
Xon.i1ir^<fteitt,.&L Ton tuiître d*h^t$l; fon 9<^i s'elt^oÂs 
^ rorge djBpttis. qu'il eft Maréchal de France*. 

C75) Le grand -commun eft un bâtiment dediné à ld« 
|er les gen* de, fervice du château., toutej^ les. tables de 
gentilshommes fervans , ralew d^ chambre , &c, foot 
au grand commun : Madame Bontems devenue comtefle^ 
•cfdémicicnne» &c,. « fuite du grand-commwk aa (di&-, 
tt%u. 



(i6i): 

ïi parait depuis deux mois riu nord dé 
cette ville, une cornette fort exùraordinaire, 
-Pâbbé Meffieraflurei qu'elle annonce quel- 
que événement^confidérablei elle repréfen- 
t€ une perruque enflammée, au-dôflus dhin 
fiilon abfolument noir-, félon les prophètes 
jde l'obfervacoirei c'pft un Homme de robe 
qui doit être brûlé avant peu, 
. Le Sieur Louis qui entreprend les démon- 
llrations les plus difficiles , vient de prouver 
k l'académie de chirurgie, qu'une fille de 
dix- huit ans qui toucherait tous les jours 
avec un jeune hcxrnne du même âge , peut 
rdcvenirgroflfe natureliçmèntV^il appuie ce 
taifoiinttnent par l'exempte '.d'un frère, & 
:^une fœur qui fe^ibnt ^oui^s ^pr^xi^ise joui^ 
Jfàn€€ paifièlt de deux ans^ (75) 

On avait .débité qqe le fecret de la pro- 
pagation, était perdu dans la maifon d'un 
, prince (:il) qui fefidJ4acbi ^U ce mmde ftsr 
'làmheauM% mais k force de filtre des recher<- 
ches, fie dés e0ais, là fille de ce prince qui 

C7O On croit que ccU^ regarde les amours de Mr. de 
Wandw,.,. &c#^ • 

' C77) Ce prince eft mort ftms le biitouri avec lequel 
H ii.ea pluifieurs affaires très-vives. 



( loi y 

^ lïÈrîée II fon oncle , vient de retrouver 
ce fecret pour la féconde fois^ en badinant 
avec le comte de Galard (78) 

Un homme de qualité qui a fait légitime 
fe femme le piftolet à la main y vient de for* 
cer fonbeaupere k faire fon teftament par Ijt 
m^me voie^. (79> 

On compte î Paris cent cinquante tem* 
mes connues fous le nom de Comteffes, $c 
de Mnrquifes, à qui Madame Gfurdan affu- 
le avoir refufé fa porte plufièurs fois, (80) 
. On apprend qu^in capuaine de la légion 
de Cprfe qui a été bien avec la plus grande 
j^tte des feosnes de Paris e{t au nombre 
4es douze infortunés^ que les cprfes ont 
envoya W. ^pe.7?«ifr l^djlcoraùonâefafiba^ 
fi}le\ .. ' ' 

Cf8) Cette jeune piincefi*e vinoc ev snnd: torc^^ 
lailTei fUiodi't un suffi |;r&nd nom que celui de fo9 
mwri, ii confunier uns auffi jolie joui fanée qu*èHê 
'inutilement. 

C7^3 On croiM peut-être que c'eUr le mari de Made- 

'tnniTelle de Vahroc.... fiarce. qu*îl a fait la moitié dQ 

«e q»e Vesx dit» 

♦ ' * 

(%o) Madame la Marquife de Ximen. .'. tfeft pas dit 

nombie ayant toujouls été dans h plus inpime lîaifoft^ 

avec Madame Couidaa qu^ellè. appelle fa! raere* ^ 



(i<r4')' 

.. Une bonne vieille veuve, quî,s'ëtait ma-7 
riée par régime de fanté avec un comte Bré- 
. ton.,. a. été. forcée après avoir vendu fa vais- 
fclle , & fes diamans , pour fsyer hs dettes dm - 

, comte de recourir à foh laqimis* pour la déli- 
vrer de fes défirs. (ti)*- "" 
;- Une de nos Ducheffes VrI/ //co»^/, très 

qualifiée , ^^trèJ vertueufe , vient dé ' VdndrC 

fes girandoles, .pour empêcher fon "mari , qui 
avait perdu beaucoup d'argçnt*au"jeu, de- 
voir lés. oreilles coupées (82)'*. 

La moitié " dé *p4m* regarde comme une 

mcflaline une vieille Ducheffe, que l^autre 

^ moitié dé cette ville tegarfle' comme uile 

"faînte. (gs)":' ' ' ' ' ' • ' * 

' Il jra un quaî'li'Pir// quili'i pas plus dé 
nngt-cinq maifons, parmi ^ lefquelles on 

tompte tna noinSy qninzt^ à vinp^.f$fclfe^ de 

CSi) Cette pauvre xromteflt n'a pris le' parti du fow 
crement, que quand elle ft eu épuifô "toutes lis 'autrè^ 
voies ; fl on a connu Made la Comteflfe de ^CiUg •••••• 

-eVslt fR'OiâiUeure amie. • 

C82) Ce trait sVft renouvelle deux fois par la mène 
femme, qui a fait promettre à^foj^ mari et ne'.plas 
joucr^ â& lui a confervé les deux plus belles oreU les 
Qu'il ^ ait dans couOe.la .Pairie. 

C^S) Made da Chaul...* a deux réputations toutes 
différentes , l'une à la' cour l'autre dans fa paroi&V. 
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/gnébres (84) dont la réputation n'eft plus 
àn'aire. (85). 

,Pn compte dans.la focl^té-trôis jeunes du- 
cbeffes, fi fagcs, & fi refervées, que quand 
elles feroient auffl Jaides^que Madame la 

.Duchefle H'Olo. . . elles né pouraient pas être 
plps -refpedtabjes. (86) 
La vieille fcmmc qui donne des culotes 

'de, velours, k. tous fcs protégés le jour des 

.. étrennesj ayant arrêté le mémoire du tail- 
leur qfxi la fournit . a trouvé qu'il s'était ufé 
à fon fervice^^près de quatre cents culotte* 
de. vçlours pendant deux ans (87). 

On connaît -^n membre femelle du corps 
diplomatique, qui avec douze mille livres 
éiQ penfion , paye un . loyer de mille écus , 
nourit dix cheyaux, & dix domeftiqucs, 

^84) Les anciens jçucbres avaient beaucoup de vé- 
nération pour le feu , les nouveaux en ont beiiucoup de 
_ crainte. 

,C85) ^n croit que c'eft celui des tliéatins. 

(80 Made àt Man. Made de Layall....^ Malle 'de 
, chat ... la j. , . font très-ciliniées , mais. ... il en cffi' 
gsnicort tfoh dtte *Von pttratt nommtr, 

,487). Çc font les Bancs de l'école de Made 0«offritt^ 
,fui ujCeiu fî vi(ê ks' culottes qu'elle donne* 
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donné à diner régulièrement tous les join^.^ 
un grand fouper par feraaine, &c. &c, cette 
excellence foutient, la dignité defon carafte- 
>re avec ; beaucoup d'prdre quoique* toute là 
maifon foit à U merci ^ & ouv^te à tout le 
: monde. (88) ' . 

Une Coniteffe maritime, qui demeure ii 
rarfenai, après avoit feit baifler le pavillon 
..h toutes les'nationsdu monde, â enfin échoué 
fur un banc de fable, où elle fait eau de tous 
vcôtés,.. (89^ . 

Une groffe devenue Comteffe en 

France a tellement pris nos ufages, qu'elfe 
paffe régulièrement trois heures par jour i 
fa toilette, un qijart d'heure à table, fix 
heures en caroffe, & le refte de fon temps 
au lit, ou fur fa bergère k faire des heureux, 
ic des nccuds (90). 

(88 j Elle eft aïTez oeconome pour faire toute fa d^- 
penfe avec 1 2000 livres de pcnfion. 

(C9) Un marin prétend qu'un tampon bien Jufte fuf. 
i» k la comt^âe , pour 1» remettre à fipt : la difficidté 
■ «R de le trouver* 

Elle a trop d'cfprit pour ne pas fe tirer de cç mw- 
Vtis pas: fielJe en envifage le danger // eft encore ttm^^ 

(90) Made la Coratcn'e'de, . • . • . frit à peu prU 
^^ même diafc, & elle eft....c»« 
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La dignité de préfident» cuite au foun, 
qu'avait feue Madîwne la prélidente d'Aligre 
vient d'être aceordée à unepréfidente de la 
Tue Smt Louis, <iui a été obligée de iàirc 
fcs preuves avarie que d'être reçue; fcs titres 
ont été dépçfés à Saint Côme avec l'aûe de 
fa réception & le certificat *du Sieur Nico- 
let (91). 

On a vu en France un apprentif , Sei- 
gneur lé lendemain qu'il n'a plus été obligé 
de s'habiller lui-niémc, pouffer le rafinement 
jufqifà prendre des- v?ilets dt taille , cîf de 
^oulenr Mpiforme s'il n'avait pas eu le temps 
de devenir colonel, on aflRire qu'il aurait 
été obligé de fe fiaire laquais, ou foldat a la . 
fin de la mafçarade^ que Pofè »e crçh pas //w- 

gnée. <92>. ^' ^ 

Tout Paris eft plongé dans la terreur,^ 
par la découverte, que l'on a faite des amours 
d'un fphinx, qui s'eft approprié une Mar- 
quife, dont le Public jouiffait depuis quin- 

C91) Il n'y a. de prëfidcnte cuite au four dans la rue 
St. Louis , que la voifine de Thôtel .d'Ecquevilly. 

(9O Cet aprentif fcigneur cft un vicomte qui n'était 
pas gentilhomme il y a deux ans » Il a l'attention déli« 
.cate de fe faire Tervir par des domcftiques / qui foi«;uC.^. 
agus blonds eim^e lu comtefe fa toMtH X>^ 

\ •- 
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. ze ans ; on- attend: dans peu de mois un ^è- 
tit xnonftre, de cette union, dont le Mar- 
dis Dasf. . . , eft .très mécontent, ( 93 ) 

Il y a dans ta magiftrature du ibcond or- 
dre deux hommes connus pour ne'tondam- 
ner à. mort que les nialheu>eux,\ui n'ont 
pas de quoi leur payer le droit de vivre, 

(94) 

Le Lîcurgue de la France.ayant befoki 
d'un homme-à toutes mains pour rédiger fës 
projets, & traduire fes volontés, s'eft fiiit 
préfenter les regiftres du greffe crinûnel, 
pour choifir parmi les Fourbes-que leur adres. 
fe a feuvé , un feerétaire en état dele fécon- 
der: Son habileté 1^ fait tomber fur le fo- 
.^hifte te plus impudent qui ait jamais exifté 
•après lui ; c'eft le Chana. ... qui 4effine fes 
plans, fie œt liomme de bien qui tes enlu. 
mine. (^^ 
La France vient de perdre un homme de 

la 

'(93) Le Chirac ■ - fera pcre de ce pedt nonftre 
dont doit accoucher la' Marquife Dnsf. • » • • 

X^9A) Le Pr. cUi Roi & le lieutenant criminel d*biie 
f àii\ plus grandes villes du monde, 

. C95) Ob roupcAoae ^ue ce f(Hu:be 5*a|ipelle Ar0r/4tf« - 



^*i plus granàe qualité^ .qufaïaès flWok^ été 
détrouffé par des voleurs fans pouvoir fe fei- 
î& rendre- juftic.ç.,^'eft décidé à renoncer 
au cordon bJeu^^ à la p?iirie, .& à Popéra àe, 
P^rjs, pour çoyvoirfe. plaindre en liberté & 
apprendre aux François qu'il iait (96) /tf«- 
fir fans, jouer. fur lemof,' (97) • 

C96) La perfonne dont on parle ayant eu occafion, 'ùf' 
a.tuelque5 années" ,<le ptflfer en. Angleterre, & étant re- 
tournée à Verfailles, répondit au Roi qui lui denian-. 
élit ce qu'il avait fait à Londres ? « qull y ayoit 

0pprls à pe'ft/lrr. Oui des chevaux ajouta le Roi : ce mê-' 
me homme prend au>ôurd*liui la pdnc >de pcnfer poti'r: 
tout le mcJnde. . , . • 

'(97)*Cct homme de qualité alaifTé'un tiers de fafôr- 
imie entre les. mains de 'quelques makAtiers , qui fe Tar. 
•tachent, pendant qu'il crie «au voleur à cent lieues de 
Çendrolc où il a étl^illé. 
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À DEMOISELLE Dun^ncj d<!pîtée de 
voir fon laborqtoire peu fréquenté par le^ 
hommes, s^eît fiiit préfenter k Madame la 
Duchefle de ViU. . ♦ . ' qui a été fort fatis- 
faite du début .de cette nouvelle virtuofi. 

C98) . ._ 

■ Claiival (9g) qui i^étaît mis en réputa- 
tion par des aventures d'éclat avec les fcra- 
mcis , eft aujourd'hui montré au doigt pour 
avoir fouyé tête k tête avec Pambal&deur, 
qui a deshonnoré Trial, (ico) 
. On dit que Mademoifel|e Clairon -a été 
fouper chez le Marquis de FHL ..•.-pour]goû- 
ter un peu de tout. ' 

Mr. l'Archevêque de P./:. vient d'être 
.opéré pour la trgifieme fois de la fiftu...,. 

C9B) Cette îdriçe a vn^foOt-dJcidé pour le haut co- 
mique, ainfi que Made la duchefle de Vill — qui s*en 
crt pour fa comédie , &c, 

C99\ L'AtnbalTadeur qui a deshonoré Trial, eft lemè- 
îTie que les fulflcs du Luxembourg ont ramené à foa 
hôtel. 

Cioo) Trfal K été deshonoré dans refprît de kê 
camarades, pour avoir laifl'é paye): fcs dette» pa^r r^w»*. 
^éifa4eu/ dont il t^agit ici. 
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ûirvértudtt prélftt a fpitffert l^op(^ratiQn âii^ 
muramjïer ^Goawe.m. ap.Qt;uwre, qu© l'on 
Ht cûé&e cwfc, XioO '» 

D'yfi^iff^inr/ d^lajwnc il y a quelque: ten'it)^ 
contrc.lesjéftûtw, Madame G/offri». (cet-r. 
teilluftre aniio-xles gens de. lettres) pxcuia 
la ioeiéti^, en di&at à JkAknj^rf que. ces 
bon^ pères l'aii^Blent xm à portée, de gagneii 
d'i.m<3ôté> ce.qjii^V a^yaU perda de l^autrcé 

(102)' . / >, ^ ■ : - , 

. On vîtciît d'avoir^' P^r/iJ iul.e3De!ïip|c ter- 
rible do la juftice da DûweaulparliBment i 
^. afaîtênlâVcii tons ii^s /poiiJtsr.daieris ap<< 
edlés /eiirMu .& j^ a :<ipndaim(|!^s p^ arfét 

jfr^î;^ ypour un crime que les bombes içaeuxsj 
défendent de rcvelçr.<i03)f * : . 
.Les deux. tiers '4!^i'QpéKi ftot aftuelle*> 

( i6\^t'cs(ith'^0'quo\ font tfès-dïfegîe'ï'cux furtout 

(loa^ !d*y*^ff*î>^fr''étnht^^ày'ieix:eaii a* été ardorids' V 
ceupë !de bpc pàjS4ès^ poulets ^Xmào ^ oo- 4ui liû a^ dô»« 
né beaucoup d*averfion contre les JéCuites introdudeura 
de Tes ennemis en ^/tfM0« ' M - *> ..) 

(103)1^5 petits* chicos i^ font telkmem ^éivhgls 
depuis- qufttre aos,^ (^u*on, a été, obligé , de faice^ uoe^çof* 
iC(ftiou générale de toute refpece.* j 

Ha ^ * 



Ment adfflîâ dans les fowparsJe Mdidmé ^ 

Dunhtfff dt Fille. . . . de Madame^ de Ssvigi. . -. 
& de Madame de Pôrt...^ ce Tri» Lsid^ 
«ft très-iàché que le refte lui ât échappé 
jufqu'ici : mais il cfpere ervvenir kbout aveo 
delà patience, & de Pargent/(i04) 

Lenjarquis de Fille.. . . fetifgué de $^.nr* 
cher la barbe pour paraître plua jeune , vienD 
.de prendre un rôle de Vieillard qui te dis- 
penfe de ce foin pour l'avenir. (105) 
- On prétend que le Cardinal diC Bern *. 
notre ambaiTadeur à Rome a été naturalifé* 
romain , par 4ds cardinaux Pallàùmn^ & Ac^ 
fiaivli qui Pont traité^ en enfant de' cœiir , 
àsixts une •afleinl:^& nodume dû ûicré colle-* 
ge. (106). . ' - 

Le Marquis de Mtrigil. . ayant feit venij^ 
de Rome une fiûtu^ de ganimedc qui lui. a 
coûté cent mille écus; on prétend qu'il a 
été furpris en méditaticfti aux pieds de.cette, 
l^atue,. par lar Marquife fa femme, qui eft 
accourue pieufement avcCiunpiCpufie^pour-j 
s .. . . , recC'». 

C104) Cela doit s'entendre r«iif:^x{>U«Ati&R#- 
f(ii05) Ccft.une métsmotphok. d*Jleikia^i en S^rafr» 
•(io(^) Mtlhcuroux prélat! qu'êtes 'Vous aB^' faire à' 
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recevoir Jon- eiicens, qui allait fe répandre^ 
(107) 

Mademoifelle CUu^on donne très-fouvent 
i fouper. ^ Madame la Ducheffe de Fil. • & 
à Madaraa la Duchjîffe de Bean. (108) Ain- 
fi?qu?à la Première RréfidenU^ &rh Madame 
de Port .qui ont la bonté d>y admet- 
tre Mademoifelle'd*0//jf»y, & Mademoifelle 
DervUux^ ainfî que quelques autres Prin- 
uffes Amphibies , dom la fbciété leur eft u- 
tile ; Mr. Lp Dnc d'Jum. ^, qui demeure en- 
tre Mademoifelle Clairon & le Marquis de 
Vil... a^préfenté requête auParlement pour 
les faire déloPfc'f tous les deux; comme ce 

bon Seigneur a toi^urs en, peur du feu ^ il 

craint, fi jan>aisl'un ou l'autre de ces ban- 
quets, eft calciné, qu'il ne fuit compromis 
daps l'incendie. 

Le defaendant d'an femeux rebelle eft par- 
ti pour JVïi v^rr*i avec fix de fes maîtreflfes. 
en habit de livrée ; ce font des àmufemens^ 

C7IP7) la Statue exîftc , & le Marquîs lui eft fort at* 
taché; mais le- facrîfice de jr'eft pas cottfommé far du' 
marbre; 

^ioâ> LaJrafeur.du.Duc eft très-légitime » les deux 
bôtels feraient férieufemcnt en danger û nous étions' 
dans.je iî^cte des tuimides. .^ 

H3 * 



(174) 
^u fcandaleux en y joignant fiirtout la pré- 
caution, qu'a ce nouveau fultàn, de feire por- 
ter de la barbe à tout fon ferml. (109) 

Ftéron âccufé par Mr-' de Volt, .d'avoir 
avoué un péché' honteux (iio) en fa pré- 
fcnce, s'^-èft vengé en reprochant i ton 
antagonifte d'avoir couché fous le même toit 
avec le Marquis de VtL^ . & fon f retendu fi* 
Cfitatre, 

L'Ambaffadeur d'une République fltuée fur 
le golfe adriatiquo , ayant été trouva pâmé 
entre lesr bras d'un inconnu dans le jardin 
du Luxembourg, a été ramené à^fon hôtel 
par deux fuiffes , qui luT auwront donné un 
logement s'il ne s'était ^ nommé au for tir 
de ion ifvanotêijfement : Ics fuifies , ayant re- 
mis ce Miniftre entre les mains du fecrétai^ 
re d'ambaflade,lui en ont demandé quittan- 
ce; & ont refhfé l'argent qui leur a été of- 
fert pour garder le fecret fur cette pamoifon. 

(HI) 

, (109) C'eft le tour. d'un homme d^erprk/qni veut 
tur jufqu'à Tapparence da foupçon fui fon compte, 

(iio) Dans une petite brochure intitulée dieu , où fe 
trouvent quelques anecdotes fur freron ; Voltaire lui re- 
proche d*avoir agi & fouffert dans une même féance. 

(m) Ce miniftre eft auflî grand, auffî noir , auffi rl« 
.cbe que celui qui paye )es 4^tes de Ici boni iasà»* 
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M. le Cmt9 de Npil. . » ayant pris des 11^ 
bertés fcandaleuTes avec ua de fes laquais, C9 
ruftre a renverfé (ua) Monfeigneurd'ua 
fotifflet qui.a retenu fa.gnuKtem: au lit pen-* 
dant huit jours, (ns) . ...... . » 

Malgré cet accident qui j» ftit beaucoup 
de bruit , ce faint homra^sqoptipue tcmjpurs 
la diftxibution de fçs petits paquets, (ii4> 
& Texercice comique de fe piété; cm croie 
que la tête d$. fa g^jndeur j^It uo^pey fifiài« 
blie par les* bénédictions du 'peugl^^ &; les) 
fuites de fon ardeur dans Jes tentations : Je 
laquais^ avec qui il a. eu une afisû; e^ d'honneur^ 
eft un Picard de la première, main,' qui n'a-* 
vait pas encore été préparé k faire le fervice; 
d^un grand d^E&pagnj?, djevjUier des ordres 

(ita) Le Hoi lui môme nî)pell6 cb Cmnte M§f.'m 
mémoire d^l1lo lettre qn*il ii- écrite. autrôMs, qui côm^ 
iQjeQcak par i^^moxsjiii^r» Ic^jCqmtc de NMî.n. • pri^ 

Mr. &c. ' 

(113) Mgr. le .Comte eft un hoimiw fi pieux qu'Jl'i 

tendu Tautre joue félon la maxime des Saints : mais Ton 
laquais n'a pas eu le -courage de frapper deux i'çis u^i (i 
bon mattre. - , ,1 . • 

(114) Lés petits paquets que cîiftribue ce faint liom« 
«le fp9t;:^s i^ceS'. de- devxJi)QSj /enveloppées de pnpi(*r 
qu'il diftribue.,toill les jours avec une affabilité qui te fait 
fliénr dos mendiansr, des vieilles femmes ^'-de toute Su 

• €aQaiU&4év.oc& 4< M'tn* '^ . - . n 
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flu Roi /lieutenant généraf, gouverneur de 
Verf.... Prince' de P..., Seigneur d'Arpa^.. 
grand* croix dé ftfâltfe,chevialierde la Toilbn 
a*Gr , & triembre féoulier 4eî to fociété cte 
Jéfus, î^c.^c. (ffc. Isfc. , 

■ Si le ^néraVdé* Jéfuites, av:^ deux ota- 
ges k envoyer k P»is auffi beatix que lésan- 
tes deloth^ & plus compkdfans,, il eft fur 
derentrcF en France par cette porte, qui 
f^mt tris-bênne^ quoique ce feit une porte- 
dé dèrrierCi- (ii5> 

Ck>nime on demandait il y a quelque teih» 
au Marquis de f^iUer. . . . pourquoi il avait 
pris une mattreffc, (ii6) its'enjuftifia en' 
difant qu'elle- avait deux fphinâ:. (117) 

Madcmoifelle La 0*r qui s'était retirée 
au couvent de St. Ger\^, ^^ peur d'être 
ntifi à rbof'ttal quand elle eut tué par fes car^^ 
reffes le prince de Lambalt s'cft fait préfen* 
jter à Madame, la Uuchefle.de VtL ... au mo- 



Ci 15) Le géndrnl- des Jéfuilies fera bien dé ft hâter, 
d* envoyer fes otagcs.ayaut que les honoâtes 'gens foicnc 
.remis en place. - ' ^ 

et 16) 11 n'y a que*Vill*-* dians le monde pour paycf 

4*impudence au point de faire cette réponlb» 
^ ( 1 17 ) Terme d'anatomie , dnigmatiqûe pour tout )^ 
(UOQde, hors les gens de Tan & k« jn^coaysuis* 
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vjan d'uiufecret de la communauté oii elle a 
été penfionnaire ; mais fa voix (ii8) fépul- 
chrale , fes dents poftiches , fies cheveux rouxy 
& fa mauvaife réputation Pont empêchée 
d'itre reçue k la< fuite de la troupe . de la 
Ducheffe. 

L'abbé Grizel qui- donnait autrefois de» 
confeils à Saint Billard (119). pour de l'ar- 
gent., .& l'ahfblution à .fes dévotes pour des 
confitures, k. été açcufé par tefacriftain dd 
ia paroiffe , d^emiraffer les petits enfkns fuUl 
cmfejfe , pour leur pénitence. 

I4 feâe des(i2o)Guâbfes a pris un deuil 

Ciiô> te Pnkîs de Maderaoirdle îa C&r/r s'eft fdparé 
de fa^ xuacbcm^^fif ^tfktton vce<f>lUiu>tti6n« «^'«xplkiud 
%3 une. épigramme aâez bonnet 

De Ketfer, craîgnans lei fecteti^ ' 

De leurs déplorables effets , 

La Ceur Hélas l eft un exemple; 

Foulant purifier fon temple , 

Elle a démoli fon Palais^. 

Ctig.) ^1% dis Vototire ft dit dans uno épitre k Mf.le 

Mare. • • • de Rich. . 

Je ne porte point le cUice 

De faint Grizel ni faint BUlnrd^., 

^^^ Le Guôbre <îui vient de mourir , a tiië iin hom^' 
xJ^^^f jeune ^ parce qirU foutenaic que tous les Gud'»- 
b^e^enient des l&chçs il . ne put contenir fon éineiion 
6c vojilut prouver le contraiic. 
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' On vient défaire le dénombrement de tous 
les Guébres qui font connus à Paris: leur 
accroiffement cft aulB incroyable qu'egra- 
yant ; fi la multiplication fubite des moines 
qui ont envahi l'empire du vnênAe chrétien, 
ne préparait pas aux: merveilles de la pro- 
création des êtres neutres, on ne croirait 
pas à la poffibîlité de leur exiftence : un con- 
Iffoverfifte prétend, que les Jéiuites ont ré- 
pandu des milfionairesdans'le monde, pour 
fortifier leurs profélytes, & faire de nou- 
velles converfions ^ on promet une couronne 
civique k chaque femme qui aura Teçu Pab- 
juration d'un membre de cette fefte ; elle 
eQ: recommandée furtout aux femmes aima- 
bles, qui doivent vaincre 'leur répugnance 
pour être utiles à Phumanité. (128) 

ferc de pages Italiens parce qu^il Ica trouve plus dociles 
que de toute autre nation. 

C128) Si \t lifte de tous Jcs Guôbrc^.qui font à Vu\i 
èft imprimée nvec leur biftoire , on aflfurc que ce livra 
fera le double de Tencyclopédie. 

riN DES NOUVELLES. 
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EEMARaUES 

Hifimques IS AntcioHs fur le Cbdteau d$ 
la Bafiiîlej t^ Vlnquifithndi France. 

1 jA Baftille dans Ton commencement ëtoîC 
l'entrée de Paris du côté du Faux-Bourg 
Saint Antoine. ERe ne cbnfiftoit que dans 
•deux Toars. Hugues Aubriot (^) PrévÔC 

( tf ) Hugues Aubriot né h Dijon de parons obfcars 
fut Prévôt de Paris , & Miniflre des Finances fous Char- 
les V. Il fit biUir le pont anciennement appelle le Crani 
Pont y aujourd'hui le Pont au Change, Les murs de W 
porte &ïint Antoine le long de la Seine, le Pont Sahi 
Michel y &'Ie Ptttt-Chateht font des monumens de fo» 
application au bien public. Ce dernier ddiHce fut élevé 
pour contenir la licence des fuppots , & des étudians 
de rciinverfité. Aubriot fut le i«"cniier inventeur des 
canaux fouterrcûjs pour récoulcnicnt des eaux. Le Cle^' 
gé réuni aux membres de TUniverûtë conjura fa perte. 
Ils Vaccufercnt d'impiété & d'héréfie. Les Panifans de 
la maifon d'Orléans oppofée à délie de Bourgogne \ la« 
quelle il éu>it attaché, fc déclareront cohtre lui. Il fut' ' 
d'abord enfermé à laBâftillc qu'il venoitde bâtir. On 
U transféra enfuite aitx prifons de l'EVéché queJ'oir 
nommoit P Oubliette. A force d'intrigues , fes ennemis 
jïarvinrent à le faire condamner à y finir fes jours. Au 
coihmencement du règne de Cliarles VL .l'année 1381 
le Peuple fe fouleva contre les impots. Conduits par le 
nommé Cahoihe écorcheur, les féditieux forcèrent les 
porus de l'Hôtcl-de- Ville pour avoir des armes ; ils y 
A 



dç Paris 5 chargé de la conduite de la nax- 
tblle. enceinte, Se des fortifications de cette 
Villç fous le Roi Charles V. en donna le 
deflein, & pofa la première piètre de ce 
Château le 22 Avril 1369. Ces deux Toups 
^rvpientde defenfe contre les attaques des 
Anglois. Dans la fuite Qp. éleva deux tours 
de, retraite en face, &parallelles aux pre-- 
mieres. L'entrée de Paris fut ainfi prolon- 
gée eiltrc quatretours défunies,& un double 
pont- Les relies du premier pont fubfillent 
çncore. . Cet édifice ne fut çchevé entière- 
ment que '^fous le règne de Charles VL. vers 
1383. Ce Roi y fit ajouter quatre nouvelles 
tours k diftanccs- égales: on pratiqua des appar- 
temens entre les tours dans Pcpaifleiir des 

eiiltverent 3 ou 4 mille Maillets de fer, ce qui leur fit 
*nner le i}pm ^e MmllQtîns, lis brifcreot la prifon où . 
/^ubriot langui^bit* depiiis plufieyrs mois , I^ choiiircnt 
pour lewr Chef, & le-forçerem d'accepter le comman» 
4emcitt. Il proiha de cette faveur du fort pour fe reti- 
rer fecretemerit. La même mût il pafia la Seine , & 
s'*cnfiûr^n Bourgogne, où il vécut ignoré de fcs cnnc-. 
mis, ^ acheva tranqul)leiiaent Tes jours. ChronolqsU 
tilanuftriSi de J0 Bibliothèque Royale ^Chroniq* de Saint 
penys , Antiquités de Paris , Niftoire de Parie , Juré» 
Hfil' des Urfins^ h Laboureur* Hugues Aubriot étoic 
4c la même famille que Jean Aubriot Cde Dijon^-Evê, 
qiie de C>Uod« depuis 1342. jufqu'en 1353; 
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fllîrs, on coupa les ponts; un foffé fec dé 
15 pieds de profondeur , au deflbus du niveau 
de la rue, entoura les huit tours , & on forma 
une enceinte de l'autre côté de ce foiré. La" 
voie publique fut tracée au dehors telle qu'^ 
elle exifte encore. Les Boulevarts & les fos- 
fés qui l'environnent aujourd'hui , ne furent 
conftruirs qu%'n 1394.- 

Le Château ûe la BaftillV eft fitué'k 4a ri- 
ve gauche de la-Seine (en reraofttant le courrf 
de cette rivière), -près l'Arfenal. Son en- 
trée eft au bout de la rue Saint Antoine, a 
droite. Il y a un Corps de Gairde avancé i 
& une fentinelle jour & nuit.- Près le Oûrps 
fle Garde font des Ponts -levis, avec une 
grande porte , & un portillon qui conduifent 
à la Cour de l'Hôtel du Gouvernement qui 
tft un bâtiment moderne, féparé du Château 
par un fofle fur lequel font 4e féconds- ponc«- 
te\4s qu'il faut paffer pour arriver à de nou- 
velles portes, près desquelles eft un Corps 
de Garde. Enfuite eft une forte barrière S 
claire -voie, formée de poutrelles revêtues 
de fer , & fort élevées, qui fépare le Corps de' 
Garde d& la ^ande cour. 

Avant d'y parvenir, il faut paffer cJeur 
A 2 



4 Anecdot^es sur lb CuaYeai^- 

SoQts-levis, & dnq portes dont toutes ont 
des fcntioelles, &tr(Hsdes Corps de Garde- 
(Cette Cîour forme un quarré long d'environ. 
|2o pieds 9 & large de. 8q,^ Il y a une fon- 
tsàne dans cette cour,* 

. En entrant par la barrière k droite font <Jcs 
pppartemens où logent les Officiers fubalter- 
nes, & quelquefois- même des Prifonniers 
moiqp reflexrés que les autres. Près ce bâ- 
timent eft la Tour de la Comti^ enfuite la, 
Tour dn Tréfir^ ainfi nommée à caufe du 
4ép6t d'argent que le^ Duc de SuUy .y avoit. 
jmaffé pour le grand projet d'Henry IV, 
Après cette tour, ^ vers le milieu de la cour 
eft une arcade qui fer voit anciennement do 
porte k la Ville. On y a ménagé plufieurs 
logemens. Enfuite eijlt le corps de l'ancienne 
Chapelle , où on a âiftribué plufieurs cbam* 
bres de Prifonniers. A l'encoignure de cet* 
te cour eft la tour de la Chapelle. Ces deux 
tours du Tréfor & de la Chapelle font les 
plus anciennes. 

• Des murs de lo. pieds d'épaifleur en pier- 
res de taille, èleycs à la hauteur des tours 
les réumflpnt , & font contigus k plufieurs 
^j>artemens de Prifonniers pratiques dans 

les 
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les entre-deux. Au fond de cette cour eft 
un grand corpa. de logis, moderne, qui la fé- 
pare d'une plus petite que l'on nomme djur 
du Puits. Au milieu de ce bâtiment , eft 
un efcalicr de pierres decinq marches que l'on : 
monte pour arriver à la porte principale. On . 
trouve enfuite l'efcalier desappartemensd'en- 
haut , & une allde qui aboutit h la féconde 
cour. A droite eft le veftlbula de la falle 
où les Miniftres, Lieutenant de Police, ou 
Coramiffaires interrogent les Prifonnieis. 
Cette pièce eft appellée SalU de Confeil Les 
Prifonniers y reçoivent ordinairement les vi- 
lîtes des étrangers. Il y a dans l'enfonce- 
ment une vafte pièce qui fert de dépôt aux 
effets & papiers faifi^ aux Prifonniers, 

Derrière la Salle du Confeil , font des lo- 
gemens d'Offkiers fubaltcrnes^ Se de quel- 
ques Porte-Clefs. 

A gauche, en entrant par 4e même cfca- 
lier font les cuifines, offices & laverie, qui 
ont de doubles iiTues dans la cour du puits* 
Ky a trois Etages au deffus., chacun de trois 
pièces. Le premier &|le fécond fervent pouf 
tes Prifonniers diftingués. ou malades. 

Le Lieutenunt.de Roi a ion appartementf 
A3 
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adroite, dans le haut de ce corps de logis, 
audeffus delà Salle du Ctonfeil-, le Major lo- 
ge au fécond , & le Chirurgien au troifieme, 
De l'autre côté de la grande cour, près 
lescuiQnes & la Tour de la Liberté^ font des 
appartemens de Prifonniers confiftant cha- 
cun en une grande chambre, & un cabinet 
ayant vue fur Paris. Les cachots de cette 
tour s'étendent fous les cuifines. Après cet- • 
te tour , font d'anciens appartemens où l'on 
a^nénagé une petite Chapelle au rez de 
chauffée. Il y a cinq niches ou cabinets fer- 
més dans cette Chapelle , trois font prati- 
qués.dans les mors, les autres ne font qu'en 
boiferie. On y met chaque Prifonnier feul 
à feul, pour entendre la Meffe. Ils ne peu-^ 
yent voir , ni être vus. Les portes de ces 
fiches font garnies en dehors d'une ferrujre ^ 
& de deux verrouils ; elles . font grillées en 
fer en dedans., & ont des vitres du côté de 
la. Chapelle, & par dèffus, des rideaux que 
l^on tire au Sanâus , & que l'on referme à 
1x1 dernière Oraifon. A cinq Prifonniers par 
Meffe, dix feulement peuvent y affilier le 
même jour. S'il y en îi un plus grand nora^: 
If e au Cbatesiu^ ou ils ne vont peint k Ja 
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Mefle (c'eft affez la règle pour les Eccléfià- 
ftiques, les Prifonniers k vie, & tous ceux 
qui ne demanient point à y aller), ou i\%^ 
nY vont qu'alternativement; parce qu'il y 
en a prefque toujours quelqués-unsf qui ont' 
la permiffion d'y aller habituellement. 
' A côté de la Chapelle, en descendant vers 
la barrière font la Tour de la BertauJsere^&C- 
enfuite des appartemens pour l'Aide-Major , 
le Capitaine de porte, & quelques dômefti- 
ques, ou porte -clefs. Dans, l'encognurfe^ 
près la barrière eft la Taur de la Bazinitre. 
Pour y parvenir, il faut paffer une petite- 
cour ou veftibule qui communique au Corps» 
de Garde par une porte double très- fortes 
Tel eft l'ordre des fix Tours & desbatimeni 
qui entourent la grande cdlir. . ; 

En fuivant l'allée du corps de logis qui fé-^ 
pare les deux cours, on parvient à la cour 
du Puits. En y entrant , on trouve k droite' 
dans l'enfoncement la Tour du Coîu. Entre 
celle- d, & la tour du Puits, font*d'ancifens 
appartemens où logent les Cuifuiiers, Mar- 
mitons & Valets. Il y a auffi quelques cham- 
bres pour des Prifonniers , mais elles ne fer- 
vent quf très-rarement- La cour du Puits 
A4 
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ii?a que 25. pie4s de longueur fur 50. de 
largeun II y a un grand puits pour l'ufage 
des'cuifines. Les Cuiûniers jettent les ordu^ 
îes, & élèvent de la volaille dans cette pe^ 
^te^cour, ce qui la rend toujours mal pro-^ 
prc*& infeâe. 

. La façade du Château en dehors, préfente 
quatre tours vers Paris, & quatre vers le Faux- 
]pourg. Le deflusdeces tours forme une plat- 
te-foune continuée en terraffes folidement 
tjravailléesj&parfeitement entretenues. Les 
Prifonniers,qui en ont obtenu la perraiffion; 
s'y promènent, mais toujours accompagnés 
de Gardes. Il y, a treize Pièces de .Canon fur 
cette platte-forme. Elles fervent dans les 
Jours folemnels ou de réjôuiflances. 

On voit fur le Plan que la Toxr du Puits 
qui eft du côté de la rue des Toucnelles eft 
Il première. En continuant le tour en de- 
hors, on trouve entre la TourJclaBazi" 
ffiere & celle de la Comté ^ l'entrée du Châ- 
teau, enfuite les autres tours en fac^ du. 
rauX'Bourg^ 
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EXPLICATION <& Plan. 

A. Avenue de la Bajlilh par la Rue Saiiit: 
Antoine. 

B^ Entrée, & premier Pont-levis./ 

C , Hôtel du Gouvernement. • 

D,, Première Cour.- 

E , Avenue qui conduit 'a la féconde cour» - 
',F, Portes de. la féconde cour, & Pont- 
levîs. 

G,, Les différens Corps de Garde. 
' H , Grande cour au dedans des Tours. 

I' , Efcalicf qin conduit à Id Salle du Con^- 

• K,. Salle du. Confeil (ce^ bâtiment. fépafe; 
les deux cours intériçure»)i . 

% , Petite, cour. 
- M, Chemin du Jardin, . 

NjEfcalier du.3»rdin., 

. Jardin. 
P , Foffés. 

Q^ Iffue qui conduit au Jardin de h^Axr 

SENAL. 

1. Tour du Puits. 

2. Tour de, la Liherti ^ 

3. Tour de la Bertandiete^^ 
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4. T*our de la Bàztmerc, 

5. Tour de la Comté ^ 
' é. Tour du Tr/fir\ 

7'. Tour de la Chapelle y 
8, Tour du Coih. 

Toutes les Tours font fermées en bas par ' 
àe fortes portes-doubles k gros verrouils ren- 
trons dans des ferrures énormes. Les Oa- 
cKôts du bas des tours font remplis d'un li- 
mon qui exhale la plus mauvaife odeur. Ce 
font des. repaires de Crapauds,. de Lézards, 
de Rats & d'Araignées (^). Il y a dans 

C * ) C'eft dans ces Cachots- que je Tyran Louis Xf. 
menoit ceux quUl vouiDît fat^e périr par de longgues 
miferes , comme les T'riiices d'Armagnac , lesquels en- 
terrés dans ces* Cachots , dans dês trous en maûbunerîe 
dont- le fond étolt termmé en pain de fucre , afin que ' 
les pieds n'y puflcnt troilver d'aflietîe , & que le cdrps 
n'y pOt prendre de repos ,* en étoient encore tirt*s daux 
fois la femainc , pour être fudîgës fous les yeux de Phi- 
lippe l'HuilHcr Gouverneur de la Baftille": & de' 3. mois 
eu 3 mois po«r fc voir arracher une ou deux dctits. 
L'âme» de Ces Princes y devînt fou; mais le Cadet fut 
aiîçz heureux pour en être délivré par la mort de Louis 
XI. et c'eft de fa Requête de l'an 1423» q"e l'on ap- 
prend la vérité de ces fiaits, qui ne pourroicnt ctic 
crus , ni même imaginés', fans urte preuve fi confiante. 
Hîjf, de rjfichn Gouyern. de la Ftunce par le Comte 
de BoHlaUèYiHiers ^ Lettre 14. Tom. 3 , pag. 226. 
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.yn coin un lit de Camp formé de barres de 
^r fcellées dans le niur,& de quelques plan- 
ches fixées deflus. On y met les PriTonniers 
que l'on veut, effrayer , on leur donne quel- 
ques iottes de 4)aille pour garnir leur lit-, 
Deux portes de/ept pouces d'épaiffeurchacu- 
^» appliquées l'une fur l'autre^ ferment ces 
antres obfcurs: chacune a dfux gros ver- 
i50uils& autant de. ferrures. 

Toutes les chambres hautes ,font fermées 
avec les mêmes précautions. Il y en a quatre 
Pane fur l'autre daps chaque "tour, &.unc 
dernière en voûte que l'on nomme la Cnhtte. 
Toutes les portes intérieures font couvertes d« 
lames de fer de deux ou trois lignesd'épaiffeur. 
Jl y a cinq ordres de chambres. Les plus 
horribles après les cachots, font celles où il 
y a des Cages ou Cachots de fir (f ). Il y en 
a trois de cette honn ête efpece. Ces cages font 

(c) L&^orate (k Boulainvillicrs , page 224 du Vo-. 
lumc déjà cité , ^it qu'on ne fauroit affinner que Louis. 
XI. ait, été rinveiiteiir des Cages & Cachots de fer qui 
fe voient à la Baftille , & .dans les Châteaux de Blois , 
dej Bourges , .d'Angers , de Loches , de Tours , du Monc* 
Saint Michel, L'Eveque de Veidun, fuivant Mczerai , fut 
l'inventeur de ces Cages. Il en avoit fait conftruirc une 
^ijQh?iteau d* Angers QÙ il fut le premier renfermé peu*. 
Uant 10. à 12 ans, Boulainvillicrs ditj pa^ge 225»^»'^. 
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formées de poutrelles revêtues de fortes feuîU 
lés de fer. Elles ont 6 pieds de large far 
8. de long. 

I.e fecond ordre de chambres rigoureufef 
-eft lés Calottes. Ces chambres les plus éle- 
vées des tours font formées de 8. «rendes en 
^ pierres de taille. On ne peut fe promener 
-qu'au milieu. Il y a à peine l'efpace d'un Ut 

•d'une arcade-k Pautre. lia diftance du bord 

inté- 

a vu de Tes yeux au Château Buplcsfi les-Tours le Ca- 
chot de fer où le Cardhial de la Ballue Ceitiprifonné 
en 1430) fut renfermd pendant ii. années entières, pdr 
les ordres de Louis XI. Les murailles , les planchers, hi 
porte, le guichet pjur recevoir la nourriture , & vuider 
les immondices font de plaques de fer attachées fur de 
jjroflcs baiTCS du môme métal. I;ouis XL on fit con- 
(Iruire deux au Château de Loches. Ludovic de Sforce Duc 
de Milan ayant été pris le lo. Avril 1500. dans une lia- 
taille contie Louis XII , fut conduit en France , & en- 
fermé dans une des Cages de fer du Château de Loches 
*cù il finit fes jours. Ohfgryatlons ffjfi. & Criu relati- 
vement k l'Hift. de Charles VIIL dans le Recueil des 
Mémoires de TAcad. des Infcilpt. pag. 258. in 410. 

Louis Xiï. lui-mime étant encore Duc d'Oricans , fîK 
ftk prifonnier en 148$^ à la Bataille de Saint Aubin-da 
Cormier en Bretagne. Après nvoîr été promené de pri- 
Tons en prifona » \\ fut renfermé pendant 3. ans entien 
dans le Château de Bourges & on le forooit de coucher 
émi te cnge de feri 
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ifttérieur de ta fenêtre eft de toute iMpaîs- 
feur du mur, tjui eft de lo. pieds environ : 
Il y a des grilles de fer à la hauteur des fe- 
nêtres en dedans de ces chambres , & des 
CDîitre-grillcs extérieures. Les Calottes font 
peu écfeiirées. En été la chaleur y eft ex- 
cfeffive,en Hiver le froid infuportable. II n'y 
aque des poêles dans les Calottes •(</). 

( a'} Le Comte de Boulainvillicrs dit encore (^Lettre 
20 V 3 que la Boitille étoit déftinée aux Prîibnniers que 
ToB vouloit extciTmner , oU'par la foniic apparente delà 
Jullicc-, ou. par Ij fupplice des Oublkttes ^ïon ufité^par 
Trifian-TherniUe Prévôt de l'Hôtel & Çompere de Louis 
XI. -Cet homnîT; d'éxëcrable mémcire étoit lui fcùl le 
Jbge-, Je témoin & l'exécuteur. Il faifoJtpaflêr' les vic- 
times ^uc Louis Xi. lui livroit.fur une bafculc d'ofi ils 
tçmboicnt Rir dos . reues amitiés de pointes & de trau- 
chans ; d'autres étoiçnt noyés une pien'c au cqu , qu 
' étouffés dans des cachoti. Ce Tyran fît périr ainfi plus 
dq quatre mHle perfonnes C fiézerm , Abregd Chronol.' 
T. 4; & Commhffî, Lîvs 69 Cfc. 12.;) Pendant tei fuv 
jpur que j'ai fait h la Baftillp, >e a'ai pu parwnir avoir 
la Chambre des Otthlîcites ; mais j'ai vu au Château de 
Riref liuîfut Tatiiairon de plaifanCc du Cardîmil de Hî- 
ciieliétt', & qui appîirtrent aujouri'liuî' à" M. le Diic^ 
9'4i(9Jill&n , on Cabinet; qur coniferve encoi» le isofii Se» 
Cabtnet-iUs OubH^4es, Ce Miniftre cruel ^faifoiç pas- 
feç les .perfonnes qu'il vouloit perdre. Apeineyavoicnr- 
elles pofé le pied,' qu'une bafcûle faîfoit entrouvrir le 
plancher fous leurs pas ; & eUcs tomboieut dans la pro« 
fondeur d'un abîme. 

B 
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Prcs(p.ic toutes les chambres cjes Tours 
font odogoncs, hautes de 14a 15. pieds, & 
de 29. de diamètre, les cheminées font fort 
clevccs. Dans la plupart il y a trais marches 
pour monter aux croifées. Toutes les fenê- 
tres font grillées . & çontre-grillées en fer. 
Plufieurs ont une troîfieme grille ki milieu 
de Pépaiffçur des murs. Les barres de c^ 
grilles font de lagrofleur du bras. Les chara"" 
bres bafRîs n^ont de jour que fur les folTéç. 
Les jours de celles qui font plus élevées,, 
font obfcurs & lointains à caufede l^éloigne- 
ment du bord extérieur des fenêtres. En- 
^fin les chambres les moins défagréables, ont 
des vues fur la campaghe, fur Paris, fur les 
boulevards. Quoique les :fjnétTes de ces 
chambres foient grillées, & contre-grillée^ 
ç£^enâant elles font aflez éclairées, leurs ou* 
Tfsrtures s'élargiflant dans peur iiltérieur. 

I)ans bien des cas , les grilles extérieures 
des fenêtres font masquées avec de la toilc^ 
.x)u bi<en. on y établit des hottôs qn planches^ 
de manicie que la jour s?y plonge^ & toute 
,Tue èft interdite au Prifonnier. 

Ijx plupart des chambres ont des chenii- 
4W^es nJes autres des poêles j il n'y jîaapQipc 



dans les cadftots.^ Toutes les cjiemînées font 
;grillées»en baut^ barrées de .fer en bas, & 
-k pli^fi^rs çndppitç dgn^ leiîrJongueur. Pour 
empêcher les communications, on a multi- 
plié les précautions. Anciennement les^Pri- 
fpnniprs-Gonvejfoicntç^ les cheminées, ou 
}j monioienc.dans i'espérance de pcwvoir s'é- 
cliaper., Ghacîue tour ri des latrines : elles 
fpnî grilléçs.au3^ différent î^tages. .Quelques 
apparteraens on -ont d'intérieures, les autres 
onf les fuppfém^as. ordinaire^. 

Toutes ces cbambrcîsfwt mal clofes, très 
froides , & très-humides en hiver.; Elles onL 
toutes leurs »«»ïi>1r(?/. Elles- portent le nom 
du dégt^ de. leur élévation, comme leurs 
^portes fe préfentent-à droite & h pucheen' 
lÙOMaJUt, Ainfi la fre^ffiere J^aziniere eft ia 

première chnm^re de la tcfû* de ce nom, au 
^eiTttSti^ CaQhOt y ppi?- Itificonde Bazmlere , 
h.troififVtèu, ISk quéUr terne ^ & la Cahtti Ba- 
zinytn^ De. nï^e toyys les Prifonniers fqnt 
appelles du nom de leur t-our, joint au numé* 
rà de leur chambr]&î pat cçttc raifon^lc n(fm 
4eBafiiih:^ jtç},*prift>nnîcr %Çi Va féconde 
Bazinhert ^ la pr&mere Berta$tdtere ^ la c{ua^ . 
triemé^CpnUi y \^ tpyijîeme du Tn^fyjr ^ ,&e.i 
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l^és thmbfes ordinaires préfentent quatre 
murailles nues , mais fur lesquelles on lit les 
nouas des PrifiMiniers^ui y ont été renfer- 
mes, dos vers, des devifcs, des fentences 
Sec -Un lit de fergé verte aivec rideaux^ 
paiUaife, &'troiâ^matelats, detix tables, 
deux cnichas d^eau, une fêurchette de fer, 
uée cuillère d^étain , & uâ gi^let de mê- 
me jnétal, m chandelier de -cuivre, des 
mouebettes de fer , un p0£ de chambre ., 
deux ou trois ohaîfes, quelquefois .lîh vieujc 
fauteuil ,fomient tout Pâme^blemeiit. Quçl- 
(jucs chambres ont des chenets: On n^ob- 
tient que très-rarement des pelles & des 
•^I^ibcettes. On fournit k chaque -P»ifonnier 
une provilîon d'allumettes, un briquet, des 
pierrôs-hifett, de Faiïiadou , une chandelle 
eLoquer jour , ufl^balfei chaque femiétie ,• des 
drûps de lit tousses qâin'Ze^ jout^y&tqiïâtre 
fervkttes par "femâihe. On preud^^tiHis «les 
bak jourjs^ \p linge 4ps Prifonniers pôwlc 
blaLChir. 

T'fois po"btes Ptme fur PÀ\îtte font fefrmées 
fur fchaqiie Pnfonnier ; le br<ik des verr ouils, 
des ferrures & des cliefs e^jeffirayaM.» AJn 
porce-clefs eft ehar^é déporter aux^Prifoa- 



vUeTS Icurs.repas, &:va pfeadr© leurs reftcs 
qv^ font à fon profit, 

- La nourit^e. des Prifonnierseft réglée por 
jkm tarif fiUvaiit leur, quali&é. II y a des clasv 
fe^ dp iCtn^uaote Livres par jour ( les* Prin«- 
^ee^t) ^d&tronteL^^dje vii^ L. de dix L. de 
cinq L. : ^.4e jtrois L. Les : moindres foiic 
à», 4^:^!»* 4ix foos -^'eft \ç ii;a,u? 4es .valets 
i»u gaiKii^> .Dam^-pos pr^-- fçmt cçfmgris le 
l>)a!)ct)|flÀgÇ yr&\I^ çl^n^leye'V'terboiS à brur 
1er eft uft article- à: p^t.; .. ^ ^ , , 

L# cuîfine . eft'fervio parj^un Chef ^qui pfl 
l^cono9iQ..dp QouYecnsiir. , IL ^ Tous ii^i 9 un 
fôtji^^r^ 1^9 .Q^rwc<)n.^ufi fi^ur. de bois^ 
Jws las pia;3 fQnt^îjîesquin^^-fip ttial lyrépar 
t4» i'ft'^ ' Iji .«ii«?c^^oi>- du Gouverneur qui 
fWgtîjenteffitf rcvçnans-bon en raifon de la 
Hiaiiys^ abare «ija^l f^^-^lre aux Prifon- 
&|er«4 Oud-e cesProSts In^enfes^ le Gou^ 
vernir a. par; jour 150 Livrer pour 15 pla- 
cei^ ,Prifoi>iî^S:^'fu.ppofés à 10 L, cha.- 
<îîa'un', &fl& préjudiîCe du prixjouïnalier par 
tête de PrilbnnieTS exiftans. Ces 150 Ll^ 
vras' font un fupplémcnt de finance ou i^^ 
decnnité. Et;ôn y ajoute encore trc$ foiu.^ 
vent des gratifications, confidérables. 
B s 
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Eu gras^otya chaque joiar une ïbupe^uH- 
bouilli, une entrée; en maigre ^ ilnefoii^ïe, 
un plat de poiffoii, & deux.eiHréeS'. te ibir 
-en gras une tranche ût fôtl , Un .rtigdîic , lôîc 
&]ade; en maigre un plat d'osâft^/an de Ié« 
gumes. Les variantes des éottes» (Je - 5 h. ï 
10 L. font bien peu confidérâbîés. Elles ton- 
fiftent dans un demi poulet éîSquè ^ uii pi- 
geon, un lapereau qui Tent les dàixûùi^ M 
xiuelqliès ôiftfaiix, éc dvt tfeflèitVdojit'Ghai 
que portion ne coûté pas dfeiix feuS.^ 

Le Ditiianche ï âbiér ; Une foûfite mauttife^ 
\ine tranchfe de vactie bouillie <iUe Pon ap- 
pellt bœaf , 8c\}tAtre^Hi&^pftté»tl le ^kâr Une 
tranché de réd; géiâfllyveavr, duifiibibldtî^ 
un petit plat d^icôts 4 oè Itts ^ À W na^ 
vêts abonHérit, liHe-feladê. t^httilé^qUe'Pon 
préfente fait foulôver le^ cjûbHp: elle liefcpeît 
bonne que pour les réverbère. Les^foupeis 
en graS font uniformes. Le Luttdi-, '*9MËsvt 
des quatre pâtés,c'éftduhdrîcot. te Mardi 
à midi une feuciiïb^^u -un dehtl pied de co- 
chon, ou une légère côtelette de pcorc frais. 
Le Mercredi une petite 4:6iirte,'cu4tè» à de- 
mi ^ ou brûlée. ' Le Jeudi deux minoes cô- 
telettes de'moutori. Le • Vendircdlcii' kiiner , 



D^Ê L A Bas ^ I L X eT tf 

MU 'demi carpetfu frit , ou à Petii^^ée ^d*e !n 
raie ^ puâlite , de la raonïe au beure & k ia 
moutarde^ ou jq[uelque friture délTcchéc avec 
quelques légumes ou un pkit d'œiifs. A fou- 
pèr un plat d'œufs au beurc roux où ^ to 
tripe , & des épifiars k l'eau , &'au lait. Le 
Samedi eft la répétition ; & le cercle ''inva- 
riable recommence le Dimanche. 

Les jours de Saint Louis, de Saint 
Martin & des Rois, tous' les Prifonniers ont 
une augmentation de portion-, qiti confillc 
dans une moitiié de poulet rôti ou un pi- 
geon. Le Lundi gras- on leur donné une pe- 
tite tourte. 

• Chaque Prifonnier a une livre de pain, & 
uïie bouteille de vin par jour. Ce vin eft 
plat & fort mauvais. Le deflert eft une pom- 
me, un bifcuit, quelques amandes feraifins 
fecs,femés légèrement fur le fond d'une as: 
fiete, quelques cerifes , grofeilles ou pnmefe 
dans la faifdn. On eft fervi -eh ériiin' bi*di- 
nairenîenc' Quelquefois -on obtient d'dti*è^ 
fervi en làyancc , & avec des cuillères '& four 1 
chettes d'argent. Si on fe' plaint de la mau- 
vaife nourriture , cela* change pour quelques 
jours , maiis le plaignant efiUie d'âikein'^ào^ 
B4 
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délàgréments- II n'y a point de gjrgdtte k 
12 fous par repas où l'on ne foit nûeio: trai- 
té qu'à la Baftille. En -général Qcttecuifine 
eft très-mauvaife, lafoupe.fans aucun lue, 
les viandes font de la moindre qualité ,. k 
mal aprêtées. Tout ceci contribue fort à 
ruiner la fanté de^ Prifonniers; cela crie ven- 
geance devant Dieu,^& devant les Hommes, 

Les Officiera de PEtat-Major; n'ont aucu- 
ne infpeélion fuj la.cuifine, cela regarde le 
Gouverneur feul. Quelques PrifonniersoiU 
obtenu de. la Police la permiffion de fc faire 
.fervir par un tr^teur du dehors , mais cela 
coûte trois fois plus que dans la Ville. 

Les Prifonrtiçrs. ordinaires ont par jôuren 
, hiver , cinq morceaux de long bois k brûler/ 
Ceux qui font recommandés en ont à difcré- 
tion. Plufieurs ont des gardes. La folde de 
ces gens eftde 20 fou$ par jour, on Iqs nour- 
rit en outre. 

■ Il n'ya que quatre PortCKJefs pour les huit 
Tours. Leur nom de^ Porte-clefs, vient de ce 
que pour une feule, chambre il y a cinq groflcs 
clefs- Le trouffeau des clefs de tous les ap- 
partemens de chaque Cbur eft monftrueux. 

Lors du fcrvice des repas , une fentinçlle 

armée 



armée efi: au pied 4e chaque tour. Pendant 
les Meifo.iine fentinelle eft à la porte de 
la Ouille. Elle n'7 eit pofée qu'après Pea-? 
tréedes.PriflxmiecBy & élt levée avant leur 
ibrt|e; ... i ' - , 

. UExzt^MdjOt tofffiftd en tm Gouverneuf 
dont la place;vacit,OQCre4»ap(>iutemeosde 
iarrOouc^ plus de quarante miUe livres dont 
H 6it ftm profit .fiir les v^vies des Prifon^ 
mers; un lieutenant.de Roi dont le brevet 
eft de foîxancdmiUe Litces^ & qui en retv- 
re cinq mille Livres par an ^ unJMajor à 
4000 Jb^jd^poimeniens^ uô ^de-Major ^ 
igoo- L. jun. Chiruigien à . I2xx5 L. Celuî-â 
felt de grands profits fur les .remèdes dont Iç 
iRoiÊut le? fiais* ; Le Médecin. cft externe, 
ikiffïïtiSiTfpmefDSM. au. Château des.Thuii- 
-leiîiesj . • \ ]. .. 

i fl^nfy, a pas plus : de. i jd ^ms que les chofâ 
font fur ce pied. Anciennement le Gouveo* 
meait' &• le Lieiitenaiç- de Roi étoient les. 
ftols k »la .tioraînatîon du Roi. Les autres 
iOfficieisiétQicîtlt nommés-par !e Gouverneur 
^Ui:pouxot(;.Ic& deftituer à fâ volonté. Ite 
-^ckni fous«u^ des'jiichersi ie Compagnies 
JC^ndies^ M^ bourgeois^ foldés pûr.le Goo- 
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verhci#pcmr la ^rdeda Château; M.tfAr-« 
genfbn leur fit fubftitiier un Btîtt-iMajar. • 
avec une Conçagnie tj^Invàlïdes; de cent 
honames quloiitJ deuK«£apicainel,i & un 
Lieutenant. Le fimplc Soldat eft -habillé., en-» 
trctenu de linge f dé TooiiersV \fe:fers de 
lî^handèlle', de toïs^ .& xi lo fousj par! jour- 
Le fervice eft rade. LeSjSoJdats ijCfpeavtent 
découcher Sms permiffion du GouVernfcur. 
Plulîeurs. l'obtiennent :lcs autres font le fer- 
vice desiabfens^iteiiriibandQnncntMa moi^ 
tié de. leur paye ' ;; r ^ '^ i: i ^^ 'r 

Aucun des Officiers ne peut' dîner 'dehors 
iàns jpermiffion v & .'découcher' &nsr un^congé 
fxgiié du Miniftre. ' 

Pendant le jour ^dutre les cincfièntînélles 

fies portes ,11 y en a>une à l^frort^excêrieu* 

re du Château ,pour écarter les curieux qui 

s'arrôterôient fculepient à çcRifld^rçr cette 

'entrée. ' -A j, . * 

Le Major e(t chargé de la plume, il. a b 
corrcfpondance.fe tout le détail. Il: dreflb 
tous les«m6is des comptes. Il en remet des 
doubles au Miniftre dansie dét)artcmetnp du- 
quel cft la Ville de Paris i'ia» Contrôfeur- 
Général dos Fioançea^^^w'Licuvemmc-G^ 



.Hérid de Pçdice. Ces comptes préfentent le 
:Cableau diinopibret ^^4e$ noms de tous Ips 
Prifomiiers^ &.le calcul des dépenfes. Ccc 
Officier reçoit l^argeut<^.Gontx6le«r Géné- 
ral, &cM,t les payemens. (.a ^dépexife ^é-. 
•néi^le moAte, aonéa Gommt}ne^^ plus dqçeac 
jnille livres, ; 

Le Chate^^j eft encoure- d'un foffé large? 
dénvircm 120 pieds^ $: n'y a d'ea,iL dedans, 
jque \œs des grands 4ébor4emens de laSein^ 
iSc après Içs pluies abondani?es. Ce foûK eft 
jentouré^ 4'un mur de 60* pieds d'élévation ^ 
çQntx^ lequel r $ft atuicl^Cj une gallçrie de 
^i;s k j^mpe^ laqucUç r^ne dflns ^tout l^ 
contour du foffé à Poppofiie du Château^ 
Qnl'appelte to Rjsndis. Deux efcaliers^ pla-- 
cés.à droite 9& à. gauche, en gice du grfnd 
Corps de Garde conduifentà ces rondes. J^cfs 
fentinelles^y font placées le jour ; & la nuit 
ellc^.fe promènent lans çefie, «Se exaniincnt 
fi les Prifonniers font quelque tcntatiye^ 
Fendant la nuit, les Scsatinelles font-pofé4s 
(îirces rcMides , au nombre de quatre à la fois- 
]Les.Oi6jCier/5 & Sergens font leur .ronde tous 
leç quarts 4'heure, & s'eflurcntpîir . les jw# 
vive y fi toutes les Sentinelles vçillenj. Chu^- 
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cune a fon inftant dé ronde tnar^tér Tôtf- 
tes ont des pièces de cuivre numérotées, & 
trouées, qu'elles paffeftt dans une aiguille 
dont labaze eft adhérente au fond d\inc 
boëte cadenacée , telle que-Pmi en a aansles 
ViHès de Xîuerre; Cette boéte dft pcM-téc 
tous les matins à PEtat-Major : Les Officiers 
en font Poiîverturé, vérifient Pordrc des 
■pièces ènfiléeis, & îligent de l'exa^itude, 
ou du' défaut des rondes.' Oni-end en în<f- 
tnê tems compté au Lieutenant àt Roi, & 
«ù Major de tout ce quîaé^ vu, entendu^ 
apperçu pendant la. nuit! ' Tout /ce qui fe 
paffe eh dedsns, ou en dehors eft rappopté^ 
^ écrit exactement. • ' ' ^ 
* Lé 'jour & la riiiit ,• là^Sèhtînelfe îtïtérictt^ 
re du Château fônne une :ck)che ^ toutes les 
iteérés ^ pour avertir qu'elle veille- Outre 
•cette cloche, la nuit^ on en fonrie uîie au* 
tre fut les rondes k tous 4es qiïarts-d'heure* 
La Garde monte k ii heures du matin. Là 
ïûtraîte de la Garni Jbn fonne k 9 heul^ du 
foir en Hiver, k 10 en Eté. Les pont^ fe 
^îevent entre 10 & 1 1 heures du fôir. Tout 
s'ouvre *k quelque heure que ce foit^* ^umid 
Il y'a*^(»wdres du Roi. -• 



I^e .Chapelain prinàpûl da laBaftîlle eOt 
appointé k laôo L. Il dit la Méfie toujours 
k 9 heares dit mathi. Il yadeuxSousChape* 
laiss qui n'ont que 4X). Ll par an. Ite ne^^ 
fent la MefTe que les Dimanches & Fét^^ 
l'un k 10 heuses, l'autre entre midi, &une 
heure. Cette detnlerè Meflfe eft proprement 
la Meflë du Gou^vetneui;. Les Prifonniers 
n'y vont point ^k moins .qu'ils nefoient pri- 
vilégiés. Outre ces Chapelains &Soua-chape« 
laihs, il y a un Confeffeur en titre qui a 
900 L« par an. JLes vieux, domeftiquesreti* 
rés ont des penûôns^ . 
., Ce Château peut contenir 40 Prifonmers 
dans des appartemens fépao'és.. Quand ils font 
en grtind noimbre;. ils ont néce0idrœient 
moins de promenades.. Il y a préfcntemeni; 
quatrePrifomiierskvie. Ils Jbnt devenus plus 
ou moins foux. L'un d'eux y. eft depuis, l'af* 
Élire dç Djnrnen ( 1757 ).. . . 

- Au dehors du Château , du côté du Faux- 
iBoiirg Saint Antdnç, il y a un grand. basf 
tiondép^.du corp&du Château.. C'^tcàç 
^ndennemenlun des boulevards de lapiimii? 
tive entrée de Paris. ^ On y a idanté des. afr 
\xi^j, &: &it.un jardiA. . la .porto du chemim 
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joumâdrcffées auîM«jôr,,iHes commimique 
au Prifonnier. Sbonja Qmis4e lui.parlcrde 
qudique objet fle: ia lettre du Priibnnier-^ 
c'eft un refus. Les gàr4esqu3B l'ou donne 
à ceux âux.queisqniefufe levure dom^SiqueSy 
Qu'.quinr6h;ont.pûîni:(^ (oi^trdes Soldats Im 
validés ocâinthrement.i Ces gens coudhent 
auparàs àsB Prifonniers ^ & .les- fervent. .. Il 
fau£ toujours étraendéfianee avec -ces hom^ 
mes ^ ainfi qtfavec les Porte-clefs^ ixarce que 
toutes ios^. paroies font tècueUlies^ èc .Téoi 
dues mx, Oifiderfs qui lc8s reportent à^ la .Pb^ 
lice^: tfefti ainfi que l'on, étudie le caraftere 
des: Prifonniers* Tout dt diiti^ ce Château ^ 
inyftere , rufe , artifice , piège ^ espiOnnagCi 
Souvent des Officiers^ des Gardes^ dès Por» 
tê^cteâ^.des. Vatets. tâchent d^lnduim un 
Prifonniet 1/ perler mal du- .©oiwernement :^ 
& rendent compte de tœx.. ' _ ; :. ; 
, On ol)tienit qu^Uquclbis d^voiir des livrés^ 
Ê montre , fon. oQuteau ^ fes rafoirs ,: & mè- 
mC' del'eûcre , & du papier blanc, Qîî peut 
depiander ii vdr.le LieutenSit dC'Pdûce 
qoandilr^nt: à Ja^BaftilIe. Ordlntureâient 
il tiii: d^ibendi^ les Prifonniersf quelques 
loursjy jqpnSs faunarriirée^ Qudqoetfais |^ 



va. les vanter dans leurs chaiqbves,.furtout 
les Dames.. 

Lorfque le Lieutenant de Police voit un 
Prifonnier ,. la cûnver&ti on roule /ur:Pobjçt 
de fa . détention. Il lui- demande quelquefois 
des déclarations, écrites & fignée^.. ^ En gé- 
néral on doit mettre autant de cirçQ^fpeûioA 
dans ces.conyerlations*que' dans f(UB intenpch 
gatoire même ^^ puiique rien, de tout eei qui 
peut être dit ou écrit n'eft oublié. 

Quand on veut faire parvenir quelqjje cbo- 
fe. au. Lieutenant de Police, c'cft toujours 
par le Major. On peut écrire k cet Officier 
des. billet^.par; le Porte-clefs. Qn n'eft j^v 
îoaisjfjévjsnu ftir rien, ilj faut, tout damatt* 
der^même la jpermifiion de. fe. fiiire irafei^ 
CMl le Cbiiurgiea. qui f4t;- les- barj^es.^ Û 
fournit aux Prifoaniers malades ou indispor 
fés, fucre, caffé, .thé., chocolat, confiçurqp 
& les remèdes néceffaires,. 

La; promenade eft d'une heure. par. jour., 
.(^quelquefois d'une heure le matin, & d'.une 
heure, le foir' dans la.grande cour. 

Un Prifomiier peut-être interrogé peu de; 
jours après. fon entrée k la Baftille, fouveiit 
0;uç. ifeft qu'au.bQut dQ çlufifturs femainçs. 
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XJuelquôfois on l'avertit dû joufoù il doit 
être interrogé, fou wnt itne Papprend qu'au 
îHomertt où on le-fait defcendre à la Salle du 
Oonfcii:^ C^êft le Lieutenants de Police^ un. 
Gonfeiller-d'Etat, un Maître des* Requêtes^ 
un Confeiller ou un-Cîommiflaire du Chàtc- 
iet qui remplit cette CbmmifSbn. QujmdJc 
•iJteutenrfnt de Police n'intertc^eims lui-mâ- 
tae,^ il vient .'opdiîiaiféÉnèno k la fiii de l^in- 
terrc^atoirer^ ■ \ - 

Cèé <Dôrtîmîflàires font des être» pureméirt 
paflifs. Souvent ils tâchent d^efFmyerunPri' 
fôrjniet ; .ils lui tendent des' piôges , emplo* 
yenc toutfesics reflburces des hifes les plus ^ 
bflfles pouir lui arraiilTer dés^aveiix; ' îtefup- 
pofefat*^dôsprèuves4 Jre^éfeiiceht des.popfers, • 
éns permettre de les lilré, Tottcenaat que ce 
flfet des pièces de conviaion invincibles, 
ï^urs interrogats font toiqoufs vagues. Ils 
roulent non feutement fur^ies paroles & les 
«iftîons dii Pfifoiîmeri mais fur fes pen- 
fées'les phis- fecrettes, fur *s paroles , & la 
conduite dès perfonnes de fa çonnc^ffance 
que l'on veut compromettre. 

Ceux qui interrogent, difent k un Prifon- 
-ftier qu'il y va de fa tête, que de lur dépend 



op. ce yv^A vicj.ovi fa mort j^quejs'il veut: 
tout déclarervfler jjpup^loi^ita^lbnt autori- 
fés à.Ijtii proiaettre un élargUT^nentprompt^^ 
que; &% rçfiife d'avouer 9 il v^ .êtrç .livré, k . 
une Cdomùlpcm extraordinaire; que l'on a 
. Rapièces déciOves,^^ pceuvea aoquiiest- 
plus qu'ïl tfen'fept pouT'ie pendre-, ,que fes - 
ççm^ici^ OQt;toiit<4^€iOi;L¥Qrt; que le Gou- 
yernen^t a dearefigwceç inoo^^as « il wt: 
i\ ne .peut i^ doutes.. 91^ fatiguent les jwrir 
ibotiers pat deaJnterrog^tDires variéa & mul- 
fkplv^ k PînHni.. .^uirant If» pprfoBQes^ ila 
emploient .les pron^e^es*,: les cai^efiès^Je^ 
49i9oaccfSid'autrçs^li^41s infulteçt les déte^ 
tm\^ te& oiitn^i^p^^yec.une jnfi)leiice qj^^ 
met te <mb}^ i te .^famùê .dont ils font lé^i 
vite iottruoîçitf I ^L,,: ^ : . : 

5i, le.Prifonnicr ^tJ^R^YfSff Wg6§, içf 
Cflptni^res lui déclarent alors-, que. ppuf 
fcn éla3fgififinJ^np,i)sn'ôûÇi^d^ivttoi^Jîf,tic^ 
précife^^n^^'qu'ilSiQpt f^ut lieu .de,lffî$pét 
î^r, qu'ils vont, la foUiciter , <&c, -.. • . Lc^ 
î^veux du Prilbnnier , 1<»b de rendre fon fort . 
nieiîteur, donnent lieu k.de. i^iouyeaux .ia? 
tçrrogatoires , prol(^gent fouvent & ^cten- 
tigii^.cemp;j}inet;tenç.leS'per£3nja9S î^cc lesr^ 



pelles il a eli dfeSîtelatioAS^ k^Teipoiër^ 
'lui-4ttôme à deînotjie&ujc' tôuï^mônsi ' ' 

,Dîms( côFtains cas,' tt Jbnt^fedCoiBrrilflBK 
res du Parieaïent fqtii' ftmt V^ 'Infl^tOlkns- 
€eux-cî tiefthent leurs féahcôs'à PHétet da 
<5ouveFneHieî>t-oii à l^Arfehâl.^ ^H^^v^entrent 
jamais dans l'Mërieur de là'BîtiUlle.. l^^dif^ 
-férencc que le «finïftere^îSet'èfitre eu* A 
1^ membres du GônfeH ^ ^ir^du Chât^let ^'*eft 
qiae cëuîtHci foktr Âe^JJ^^^'^ , ^:îler:atttjrei5 

ParlementàireK Ot t)tt 'à^fenet que to? î#e- 
mîors dans -cette encewrtey-onno veuc-j^aâ 
que les 'autres y mettent W: pied. - 

-Les^-PrUënniéfà ne -reçoivent ;ikâft& auêUr 
iie^^fité'dtf^dîehgiiii avaht^lTnftrliaioii con^ 
finnmée. Pour ob^ëifâr c0t^>Éiv^t ^tés- Itt ' 
interrogatoires^ il faut la dèntender avec iil* 
ftànce & perfévérand&j& qiie des amfe puis- 
fins la follicitetit au dehors. On peut de- 
mander une prolbngaticm de promenade^ ï 
ft proniener fur- -lesf Tijurs^au Jardin^ -àiJire 
les'Gazettes & Journaux /-k-êcrô^ réuni mu 
perfonnes de fa connoiflfartce, sHl y en a, à 
manger , & à fe promener ©nfemblc. Pour 
tout ceci, il faut écrire au. Lieuteflant de 
Fofice âé au' Gouverneur. Plufieurs perlbin 



nS^déteflues pour l*Afl^re du Canada^ eurent 
lajHbeîté.dç, fe voie; Lors des promenades 
au Jardin ou. fur les tours, les Pxifonniers font 
toujours iicctompagn^iî de bas Officiers vlnva- 
lideç. L:Qs Ofiiciets;iiîôn3e 4ef l'Etat-MajoT' 
a^omi^neat JottYwt ceux qui font d'un 
cectaîn érât..! En Hyver^ as les. font entret 
dans lai Salle où- ils fe. tiennent ordinairement, 
quelquefois, il i les ^ Vifitent» dan^ 4eurs ^ cham- 
bres; Le Gouverneur viflte auffi les Prifon- 
niiers.^ furtcruc lorsqu'ils Jui font îrecopijiian- 
dës..! Les convcrfetions avec, tous ces- OOî- 
ciers^'doivenp toujours étretrès-tirooïrfpec- 
tes,' parce que tout eft obfôrvé &c dénoncé. 
On prend/de gtandesîpnfcautions pour que 
tes ftifamiiûTS ne.s'apperçoivent ni fe fen- 
caûfittent, ife ^qu'ils ne. fuient -point vus par 
les Etrangers qui. font admis ii en vifiter quê^ 
qrfun. Si 'peudAn£-la.proîBenade<d;in« la cour, 
quelqtîè perfonnevientripalfer^ ofefkît en- 
trer, fejRrifonniepTdanS' uh de^ cnljinets -prâ- 
tiqliésiau rez de chauigje dejg Coui:.,.& on 
Bé l^eiLrfeit»fortir-:qu^prà$. 9»e les paiBms 
jgant retirés./ JUs Brifonmer^ fcmt- toujoui» 
fms les'verrbvSâSi p^eodaiît tmtïU «emsqii'ils 
paffent dans i&Qts dlaoïbres. Les portes 
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fy vousia fkvi votre liberté , n'a été qii^ati 
,V prétexte , on vous en vouloit antériéure- 
,, ment, vous' avez de puiflhns ennemis.....^' 
tels font les propos d^étiqaette. 

Inutilement un Prifonnier demande t'il U 
écrire au Roi , 11 ne Pobtient Jamais. 

'Le tourment perpétuel & Te plus infup*' 
portable de cette Inquifition cruelle &odieu- 
fe, font les promeffes vagues, indéfinies^ 
faufles ou équivoques, les efpérances inta* 
riflables & perféveramment trompées d'une 
liberté. prochaine,; les exhortations à lapa- 
ience , ies cônjeftures à perte de vue , dont 
le Lieutenant de 'Police & les Officiers font 
très-prodigues. 

Pour couvrir f odieux des barbaries qui 
s'exercent,. & rallentir le' zèle des parents, 
ou des protefteurs qui foUicitent, on débite 
foûvent contre le Prifonnier les calomrfies 
les plus abfurdes, les plus contradiftôires. 
On dégriife les vrais motifs de fa détention, 
on cache- les 'obftacles réels. Ces reffôutceis 
qui varient à' i'mfini" font inta'rilftiblès. 

Il y a une grande pièce remplie d'irmoi^* 
res très-VïrfteS5,diftfibi]éespar carcs,étîquét-^' 
técs des numehs -dé tous les appartemensdu' 

Chà- 



^C&âteau. Les eSêis âc chaque Prifonnier 
font dépofés dans la café correspondante au 
-numira de % chamtm« 
,Lor^ 4e l'arrivée de. chaque Prifonnier, 
-on infcrit fur un livre fes nom & qualité^ 
le 0i!tw/n*.$le l^apparrement qu'il va occuper^ 
^& la lifte^defe^ eflSHS' d(îpof(^ dans la cafe 
-430 même nuinit^. On préfente ^nfuite ce 
uiivre;au Prifonnier pour qu'il le figne. 
, Le L^vje de fortie contient un protocsote 
gde/eripeqt «ç pro^iflatiôft 4e fouaiflton^ite 
la-efpeét^ 4e fidéfité., d^ttïour , de rec^mtoiJfAnr 
^ce pftur le Roi,, d^affutatioe q^e,!^ ftitsqiM 
ont compromis le Prifonnier ont été l'efFet 
^de ^Perreur feule de l'elÎJrUjd'aaionsdegra-, 
*ces de ce que S, M. ne l'a pas livré k de» 
Cfmmtfffùrei txtrû^rdiv^f^s ^ de promeffe dc 
>ne rien révéler de tc^utxe: qu^'il a ;vu,& en- 
'étendu pendant le féjour qu?il a ^t. dans la 
iBaftille. Ce protocole que tout Prifonnier 
^ft obligé de figner^nvant ft fortie , contient 
^jencpre^ ]|ç reçu des b^ous-,. argent , !k au- 
tres effets. .. 

. . Un tr(»fieme Livre en. fcmûes contient les 
noms de tous les Prifonniers, & le. tarif de 
leur. 4épcnfe. Le relevé de^cô livrepaflfe 
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tous les mtfis.feus les yeux d^ Miniftre. 

Le Regîftre du détail de la dépenfe jour- 
nalière n'eft que pour- le Gouvetneur, & le 
Chef de cûifine fon <BC(mome s le -Major n^ 
fi -aucune iftff)e<Slion. 

Enflil le quatrième Livre cft -un in-folio 
îmtafenfe ^ ou -plutôt une Tuile de eahiers qui 
aiïgtoente journellement. Ces cahiers font 
contenus dans un très-grand carton ou por- 
te-feuilles tn maroquin, .fermant à clef , le^ 
quel eft encore renfermé dan$ un double car- 
ton^: Ces feuilles dîftribuécs en colonnes^ 

'pjort^nt des titres imprimés à chacune, 

». • i ' . 

I^. Colonne) N^ms y ^uiil/^s des Prt^ 
fênnUrs» « - - • 

^ Ile. Col. DaHs des jùHts ^arriv^e des 
Prifinniers au Château.*- ' » 

IIK Col. Nêms des Sen/i^ires d'JE.tat qui 
ont expédié les ordres. - 

I V^. Co!. Dates de la fortie des Prififmters. 
"■ V^ Col. Hpms des Secrétaires 'J*Etat qui 
eut Jîgîté les ordres (Télargiffement. . - •. - 

Vl«é Col. C4i4es dé la déUniion des Prt • 
fnniers. 

V lie. Col. Obfirvations &* Remarques. 
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Le Major remplit la fixîfeme Coloiffle fut- 
-vaïic les indications ^uUl peutitvoir, & le 
Lieutenant de Police lui donne des inllruc- 
■rions quand il veut, & comme il veut. LU 
Septième Colonne contient l'Hiftoriqiie des 
feits, geftcs, cafaûeres-, vie^ mœurs & fin 
des Prifonniers, 

Ces deux Colonès font des^eces de mcî^ 
moires fectets-, dont Peffcnoe, & la vérité 
dépendent du jugement droit ou faux, de 
la volonté bonne ou raauvmfe du Major & 
du Commiflàire du Roi. Plufieurs Prifon- 
niers n'ont aucune note fur ces deux der»- 
niercs Colonnes. • 

' Ce livre eft de l'invention du Sieur Chè^ 
^alitr^ Major Tiâiuel, qui a été chatgé d'écri- 
i-e PHiftoire fecrctte de ce Château depuis 
fon origine. 11 îi remonté jusqu'aux décou- 
vertes qu'il a pu faire dans^^te dépôt des Ar- 
chives. Quand une feuille cft remplie , elle 
-entre dans ce dépôt , où tout «ft confervé pour 
ia t^oftérité. Il y a un Arcbivifte apointé. 

On réunit encore en regiftre tous les Or- 
dres à jamais donnés & adrelTés au Gou^ 
verneur de la Baftille , toutes les Lettres des 
'Miniftres & de la Police j tout èf! rccueîrH 
Cû 
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foigncufemcht^ & feretroure au befoiçu 

Auffitôt que quelque Prifonnier eft con« 
duit à la BaftiUe , le Miniftre qui a ligné 
l'ordre & le ConuDil&irc du Roi font infor* 
mes par le Mbjor de Ton arrivée. Dans plu- 
iieurs cas cet Officier eft prévenu de Parri* 
véc des Frifonniers. Souvent une lettr-e 
{xarticuliere du CommilËûre du Roi délivre 
un Prifonnier par anticipation^ & il remet 
cofuite Perdre du Roi au Major qui lui reu4 
^xaâcmcnt & lettre. 

Quand un "Prifonnier connu & protégé n 
iftbiblument p^du lafimté, &que l^on craint 
*pour fes jours, on ne manque pas de leiàire 
fortir. Lp Miniftere n'aime pas que les geni 
jconnus meurent à la BaftiUe. (e) Si un Pri- 
fonnier meurt ^ on lé lait inhumer à la Pa- 
foilTe de Ssûnt Paul 9 fous le nom d'im do- 
meftique, & ce menfon^e eft éorit ftir le 
■regiftre mortuaire , pour tromper la poftéri- 
té. Il y a un autre regiftre o^ le nom vé^ 
ritable des morts eft infcrit; mais, ce n^e^ 
i|u^près bien des difficultés que Pon. parvient 
^ s^en faire (lé^vrer d^ 9:!çd:ùts. II. âut air 

C^) Quelques Prifonnien ont péri à la BaftiUe par,^> 
^V^ics fecrcttes 9 nais «s exemples font n^f. 



^atSVant qtie le Commiflàire de la Baftille 
ibit informé de l'uû^ que les familles vcu^ 
lent fmre de ces aâcs. 

Il y a dans ce Château de vaftes magazinsf 
que l'on appelle les dépôts. Ceft-là que l'oa 
ïfenferme les livrés^ faifis^- ou dont le débit 
eftarrêté. 

Lorfque le Commiflalfè du Roi (Lieute-i 
liant de Police) ou un Miniftre entre dàn^ 
le Château de la Baftille 9^ la Garde fe ptr^v 
fente en hâye à ftm paffi^e^ feit le falut, & 
les grandes portes s'ouvrent Le même ce-* 
rémpnial s'obferve pour les Maréchaux de 
France. Ceux-ci peuvent feuls entrer dans^ 
le Château îïfec^*lew'^pée. Les Ducs & 
F*rs ont prëtènaU'atCHr'drcût àia môme di- 

ftinâion* Le M/moire des Pré/idens à Mot' 
ùtr du Parlement de Paris, préfenté au DUC 

é'OHéansR^ônt du Royaume en 17 17 , en 
ftit mention. 

II n'entre de voitures dans l'intérieur du 
Château que oellesqui y cpnduifent desPri- 
ftmriiers, ou qifi en enlevât pour les^trans* 
fcrer dans d'autres Châteaux ou Prîfons* 

M. de Renneville (/) détenu h la Baftil- 

C/) René-Augttfte Conftantin <Jc Rciincvillc , le plus' 

C3 
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le pendant -onze ans & un mois, en fortitlo 
j6 Juin 1713 ,& fe retira en Angleterre ^ii 
il compofadeux Volumes intitulés, rinqui^ 
Jkhn Frajifoife\ ùm Hifioire de. la BaJUile, Il 

4édia fon livre au.Roi d'Angleterre Georges 
. L Ces deux Volunies furent imprimés in iîj 
i^ Afnji^rdam chez Etiemmt Roger €» 1715^- 

Jeune de douze frères tous Militairç^ , dont.fept avoient 
éxi tués dans ^^^ combats pour la- Patrie, étoit né jt 
Ciien d^ùne Famitle dilHnguée , ori^nak» de- b Provlnco 
4*AnjoQ« Après avoir fervi en qiialité d*0fficier , il fu\ 
envoyé danf plyfieursL Cours éti^i^fiçres pour négocie? 
des Affaires . inipoftantes.^ De retour, en France , il fut 
premier- Commis de M. de ChamîIIard. Des Ennemi» 
fecrets parvinrent à le rendre fuspeéï , & il fut renfermé 
à la Bafiaic. Quoique l*on ne trouvât aucune charge 
coqtre lut, il ftit cepepdaiLt détenu.- pendant onze ant 
& un mois C depuis le 16 Mai 1702, Jufqu*au 16 Juîq 
1713). Il àifure qu*il ne put jamais découvrir les mo- 
tifs de fa détention. A fon aiTivée au ChAteau, il fiic 
senfcrmé, danl la première chambre de la Tour du Coin^ 
•û Henry de Montnforency Duc de Luxembourg ^ les Ma^ 
récfaaux di^. BtroM , & de BafompUrre avoient été déte- 
nas. C'eft dans cette même chambre que M» le Maître^ 
de .Sacfimish la BaAiHe te 14 Mai \666 foù il fut dé^ 
tenu pendant 2 ans 3 avoit fiUt> phi& grandie partie d^ 
fa verfion de la Bible. M. de Rennevillc cultivoit les 
belles-Lettres ^ la Poëfie. Son Hiiloire ell parfemée- 
de fragmens que les meilleurs Poiites de. fon tem$ n^ 
44favouerûien.t ^^%, . 
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& traduits en Anglois &c en Flamand. Cet 
Ouvrage intéfeflànt eft devenu très-rare. Il 
contient l'Hiftoire des difiërens Prifonniers 
que M* de ReonevUle-eut oecafîon de xon^ 
noitre^ pendant le long.féjour qu'il fit dans ce, 
Château. Les defcriptions qu'il donne des 
Ueux font conformes aiuc détails que l'on 
vient de lire: mais le- régime de cette ko^^ 
nble inquifition a. changé depuis le comment 
çraicnt du SieclCi. 

ANECDOTES. 

l. Cbartd'ioGûMtémh Dm$ de Biron ^air^ 
Amiral^ & Marécbsd ;de Ftance^ Gou^er^^ 
neur deBr^^^oîqite ccwiblé deS' fiivêùri 
dlHenry IV. traita avec leS Ennemis .de KE; 
tat ( les Espaghds & le Duc de' Savoie ) qui 
le flattèrent de Im» donner en Souveraineté 
te Duché de Bourgogne, âs.là Fran(the^ 
Comté pour dot d'Une fille: : dii Roi d'Espar 
gne qp dit Duc d» Savcne- qii^s.proaiDet- 
tûiept 4e lui donner eii maûagÈ.. Henry IV. 
ayant' découvert le coteftot ^ en parla h Bir 
Ton qui nia ion crime avec obftination. &e 
Parletttent de Paris inftruifiL km prôtès. -. Il 
& trouva, conva&nouidu'ctime >de haute it^ 
C4 
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idfôn cibntre la Patrie & ton Oicf, & fut 
condamné par • Arrêt rfu 29 Juillet 1602 k- 
avoir la tête tranchée r ce qui fbt exécuté la 
81 du même mois dans la cour intérieùrer 
lié la Baftilie^ Les c^ocs de fer:quî rete* 
Boiènt fon échafaud ,. font encore dans les^ 
murs: Les ehofes flirent difpofées dé maniè- 
re que de Ik chiambre il y îçïfla de plein pîed^l 
n n^étoît âgé que de 40 ans/ Son corps ftit 
inhumé k la Paroiffe de Saiiit PavH/ Il y ^ 
des copies Manufcrîtés du Promis deCbarUs 
de GinPauh Duc de Bfr§n , k la ^il)liothe- 
que Royale, % celks âc^ S£nt 'G&txasin-d^- 
Prés; & de la Ville'.dè^Piàris: ' :. . 

IL François deiS4^&^f^tf Mri^obal de 
France^ né le aV Avrii rS79^iit J^ahi tùU^ 
jours par fa bonne condilitè ^ & paï fon çcan 
rag;e. Sa^ haute réptstaûcoi &ifa&t ombragé 
tu Cardinal de. Ricbelteui, cèMinifti& le fit 
renfermera to.Baftîlle leag Fenier i6gi* 
fiaffompieiferne recbu\r& & Kbertiié que le 
19. Janvier 1643 , au bout de 12 mut, japrte 
la mort de^ f<m ennerni. Il coinpo& fes jMé* 
ntoiref Jiit^.fz Frilbn:, «cTnowut en 1646. 

III. En 1674, le bagage de Louh Chevsi- 

Jier^ RoifoM Grand<«Vcneurâe France, ayant 

: '^ été 
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été ptts & fouillé ddns une "ercarniouche à 
IHirmée, on y trouva des Lettres qui firent: 
foupçonner qu'il avoit feit un traité pourli- 
irrer le Hâvre-dc Graee aux Anglois. Il fut 
arrêté A mis à la Baftilte. Le Sieur de la 
Tuânderie fon entremetteur fe cacha. Lea 
preuves rfétoient pas fuffilîintes. On nomma 
ime CommiiSon pour initrumentei^ contre 
ysaccufé de trahlfon* Ui Tuânderie fut dé- 
couvert à Rouen: où alla pour l'arrêter j 
inais il fit feit fur les afiMUans, & fe fit tuer 
fûT la place. Des gens attachés au Chevalier 
Aè Rohan alloient tous les foirs autour de la 
Baftille corner dans des çorce-voix^ uTuam* 

derie efi mort , ^ H*a riem dit j ils ne furent 

point entendus du Chevalier- Les Commis- 
fiires ne pouvant rien tirer de Im^ lui di- 
rent que ,y le Roi favcdt tout ^ qu^ils avoieoç 
99 des preuves 9 mais que l^on vouloit feule* 

^ ment fou aveu , &t quUU itoUut axtariféi à 
^ lus promettra fa grâce , s'il déclaroit la ♦<• 
^ rité.'^ Le Chevalier tr<^ crédule avoua 
tout. Alors les perfides Commiffaires chan- 
gèrent de langage. 'Ils lui dirent que pour 
ià grâce , /// me pmvoieiit eu répondre , mais 
fH*ils 4wient feulement efpérance de V^tenir 

es 
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tille.' Les Jéftûtes . fe iflrait ûri méfitç'mi* 

près d^ Prifonniefc delà proteaion qu^ls lui 

accordèrent; & cet homme; conficlérabdey dont 

la FamiHe alloit s'éteindre fims le. recours de 

la Société, ne inwqua pas de loi dooner dsft 

preuves éteâdues dé Ih reconnbiiSmce. (Préfo* 

cedeM.de*lt€nneville,Toro;i.Pag.46 .48. 

V. Le ftmeux t^rifonnier 4e la Sâftille 

connu fous le nom és^^Hé^àna mt mûSfme de 

ftr^ étoît dans la chambre di(e la troifieme 

fiertaudtere. On ne lui refuTcÂt rien de tout 

ce qu^ir denkândok^ ôfl M £dfoit la plui 

grande cherfe , & leOtouveîn'eïtt ne ^affcyoit 

jamais devaht lùî. On ï^dbligeoit de porter 

toujours un masque de fer', & il lui ëtoît 

défendu fous pdi'né' dé la vie , de fe feîre 

connoitre. Ces circonitancès ont donné lieu 

k diverfes conjedlures.' ^ L^Awteur des Af/» 

moires fecrets pour firvirà.PHiJloirit'iiPer* 

fe prétend que le Ccant» de V^rrnândoîs Fite 

naturel &.bicn-aimé de Louis XIV. & de 

Mademoifelle de la YâUiere ^ peu près da 

même âgé que le Dauphin, rtoisd\ïn câ- 

radtcre fort oppolë^u fieifïySftétôlt oublié un 

jour avi point 'de lui donner un îbafflet ^r que 

cette action ayant éclsicé^' Louis tisA^m/^ 



lient intime de fuire femer^ peu api^ foa^^ 

rivée, le bruit qufil étoit .attaqué de là i^fte 

Afin d'éloigner tout le monde de Ivn^ de le 

faire enfuite palier pour mort^â^ tandisr 

^qu'aux yeux de toute l^AiTnéeon Im feroif 

àes oi?feqiie& fplendides^ de le conduire en 

jçnuKi feaet > la Citadelle de l'Isle Sainte 

Marguerite 9^ ce qui fut exécuté; que le 

Comte de Verpandois ne foixit de cette Ci^ 

todelli; que pour être transféré au Cbftteau 

4e Ja Baftille (en i?oo>^ lor^ue Louis JÇIV».; 

en ctomia le fSouvernement au Commaqdanc 

de cette ^lale nommé S^Mft MarsyOx reçon- 

npiilànce de & fidélité» Le même Auteur 

ajoute, que je Cbm;ede Venmndoi& s'avifa 

un jour ài^jg^^ fon^ ;nam fîir le fond d'une 

aSIetÇâ: avec la pointe d^ couteau > qu'Hun 

domc^iUqueayaQt f^it cette découverte, crut 

Sûrp il cp\«r en < gortaot cette ^ipiette au 

Ck>ainiandant ) & fe procui^ une récompén^ 

fe; ms&s que-ce nnlheiB'eiix fut, trompé ^ .& 

que l^Hi'fé défit de. lui fur le champ, afin 

d^empêdwr q«c le.fecwî fôç. divulgué* QiKïi- 

i^Q^^s/e^rMivv^'fi^r^^.^ euSe^t ét^ put^^éa 

ti^f (ps.auparavunt la première Edition d^ 
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rn^ùfê-du SiecJeie Lôuis XW. COniffleroB^ 
ferve M. Clément , dans* Les cinq Années Lh^ 
i/raîres ( Lettre XCIX y du r«r. Mai 1732?.. 
Tom. ^>, M. de Voiture a avancé que tou$ 
tes Hilfcn-îens qui ont écrit avant loi-^ igno* 
roîent ce fiiit. n le raconte im' peiï- diffé-i- 
remment , ftins^ nommer le Gônite de Verman- 
dois. I\ dît que le Marquis- de-Louvois, étant 
rJlé voir ce Prifonnier incoraïUyk-Wsle Sain- 
te Marguerite , lut parla toujours debout ,.. 
fc avec une confîdératîon qui tendt flu-reP 
peà:;' qu'il mountt en 1704. à la Baftillé, & 
fat enterré la nuit à la Paroîffede S. Pavrfl. 
L'Auteur des Phîlîppiquéis CM. 6b tkGtàm^ 
ge'CkanceF)-dtms ft Letsreà M. I^/ron^ pré- 
tend que ce Prifonnier- étoit leDutf de Beau- 
fcrt quel^m-difoit avoir été tué «au fiêgé 'de- 
Candie, et dont oh M put trouver lôtôrps*. 
B donne-pour raifon^ de la détention- de- ce 
Bue y fonefpritremimnty la- part qui! avoit. 
cu aux motrveraens de Parïs du tcms de la- 
Fronde , & fon- oppofition , conHhe Anârâl ^ 
OTx deflèins dti Miniftre Golbert chargé- da 
éépartettient de la Marine; * M. Ponllum 'de 
Saintfoy combattoutesce»oi)ini(Mî*ferl»HèRk- 
«ieau^inBsq.\Ki de fêt U reoule. encore' i%^ 
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poqtte de ' la détention de ce Prifoûnier à la 
Citadelle de l'Isle Sainte Marguerite, fixée 
par M. de Voltaire à. lôôiy^par M. de la 
OrangerChanccI à 16699 £z^par PAuteur des 
Mémoirtt Stcrtth k: la fin dc i68g :: M. de 
Saintfoy affure que ce Ptilbnnier inconnu 
étoit. U Dur 4e MmmffmttFUs de Charles IL 
Roi d'Anglet^re , & de lAicie Walters i 
qti'il s^tait fcurmé un parti dans le.Gomté de 
Dor&toù.i! avoit été proclamé Roi, qu'a* 
yant attaqué PAxmée Royale il fiit défeit^ 
pris 9. & conduit kLondfes,oti.il fut renfer^ 
mé à la Tour , & condamné k.êt» décapité 
le 15: Juillet 1685. M» dfî Saintfoy ajoute 
guelerbHoit courut , dans Ira cenK^qtfun Of- 
:Çcief del'AjraéeduDuc deMonmottth,qufe 
lui xeflbmblpit finguUerenKnt, fiiit Prifon* 
nier, avec lui , eut le courage dc mourir à la 
place; D cita My Hume, ,, &; le liirre des. A-- 
mours de GliarUs 11^ Jac^nef' M Rois d^ An- 
gleterre \ & il obférve, pour acèréditer- fon 
opinion^, que X^cques 11^ pouvant craindre 
quelque révolution qui rendit la libellé aiv 
Duc dc Monniouth.,.penfa que quoiqtfil lui 
accordât la vie,, il fercàt fens inquiétude en» 
le fidfanr pafler en France» Le Jéfuite Henri 
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Griffct, qui a été pendant lon|tefa« ConfiSB^r 
ftur (;) des Prifonniers de la Baftille, qvà 
avait feuilleté tous les papiefi lesjAâsfe-- 
crets des Archives de ce Château & qui s^ 
Toit.fiins doute vu le Régifb^ mortuaire qui 
codfte dans ce dépdt ^ a Mt une DiftrtmiM 
très-folide fur ce Problème Hiftoriqiie. Ce 
Jéfuice n'âttéfte pas que flhmmè au marqttê 
ie fer fut le Chmtè de Ftrnumiois^ mais il 
faflemble bien des ndfons & des probabilités- 
en faveur decetteoi»mon ; & il fembleque 
fiir cette matière le fuffhge du- P. Grifet 
doit éti^ d'un grand poids. 
. VL Le dépdt xie la Baftille contiftit plo^ 
fieurs malles de* Papiers de feu ]VL U Dmc dt 
VenMmt (i6) qui concernent fcta Hiftoire ^ 

U celle des Gtierres d'Efp^ne, d'Italie tt 

.y 

' (g'i Le^ Jéfôitts devcntis Confefleurs des Rois, ne 
SDtoqOestBt ptA de ptacer rni d'oiicr'euk ^m le pofl:^ 
4e ConfcfiÊor ât 1» Baft^e. Cette place peu iiâpottai>> 
fc (iftns d'autres mains et oit dans les leurs un tnoyen de 
fiiire des découvertes qui entroient dans les vhos pro*- 
foûdes de leur politique infvmale. AuÎB étohr-rile à^ 
VCbue héréditafite dans la Soo<ît<« . 

CA} Louis - Toleph 0\ic de Vendôme, de Mercœuf, 
i'Btaoïpes & de Penthîevre, C^néfal dès Gaderes^ 
6ran(^Sénédial , & Gouverneur àc Provence ^ né le 3o« 
jufllct lé^i, fût Vice-IU>i. de Génûaliâinic tits Ar« 
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<ië Flandres. Ces papiers furent Mds fur foiv 
Fils naturet «jof était fon légataire ^lequel ' 
©tant foupçdnnéd^avoîrcompoféla Bfôchure^ 
intitulée Lu trois. Maries (; les -trç»^ MAîi> 
Ms> fat 'renfermé dîabord k'IaBaftîUe fc 
transféré dans ta fuite k. Vmcennes où il eft 
mort. C^ papierrfônt dans un lieu Iiumi-^ 
de: Ils ne tnrderckit^pas.à' étfé- pbuririB oi^- 
imngés par les^vm: et la pbftéfîté fera prîi 
véô. de ces niâtffiaux"iir^dfeva & uniques eiv 
leuir gertfc;-'* > ^ , . 

Vil, te.Sîeiirl^*aJi*r Prêtre yertueux^ 
BUds pour fon- mâltieur^ Appellont de la trop^- 
ÎÊmoSinuUè ^ftk détenu i Vi Siffitter dé^ 
pas l?*ifir jtiiu^tl ïfâfl. liyfiiedc'nbù* 
Tèauieiiferhié'ért' r?g4. Des pe?foiuiéà * lî* 
vrées k' l^litèffo» oa^feJduites^^éËêetfent quer 
^ ce Prêtw^toii U ff^fhtu E/r^' déscwidur 

commeaccffionc de ce Sitete..En 1702, il'pafl'a aucom^ 
ïnandemenç ^^s 'années d'Italie oir il battit le Prince 
Etigene & îe^ impériaux , *(& ifl ' ifo?- , il fit la Cainpa-' 
l(ne de^fendfés :. îr retounâ trois- ans apfè^ eu: E^pa- 
^f^^^, îl i^l^t.à ViûaTOS je i:i. Juin I7kar Ced 
homme eélcbr^ par fes c^Lploiss militaires , <|iii avoit le. 
Roi Henri' IV. p^ur Bifaye^il / ne laiflh d'autre pofldmd 
i^Wa flb miure! qtt*li fit (aa léfiacaif<s; 
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^ depuis peu fur la terre,, qu'il étoit k Isb 
^ Baftille, mais qu'il en fortirqitnniraculcu^ 
59 fement , & fer<»t mis à*mort." Lés par- 
tifansdecet Ecclélialliqiie^ furent nennàés» 
FaiUantiftes. . Les v&mi(AïS' qoe l'aa;;e3Ctr- 
Qoit contre lui, fcfei aullérités lui avoientf 
échauffé rîm^ination. II crut quelque temps^ 
%u'il étoit cfiêâivement le Prophète EUe.^ 
H s'attcndoit à fe voir enlever .quelque ^ur* 
4ans un.toi>rbill0i:vdefeu,..&'il: l'aoïnmgoitr 
bonnement aux Officiers de l'Etat -Majora- 
Le aô/Janvier. 1739^ le ftu -prit à ia chCmi- 
32ée, il crut être au momentide fon enlève^ 
jnent , mais^]^ feu s'éteignit ^ & ^ îlvdemejffi^sr 
Jous les verrouils , .comme à. l^ordinaire; A^ 
lors il fe crut obligé de déclarer très-férieu- 
&ment par écrit au Sieur Hérault , Lieùte^ 
mnt de . Pi^iç^e 9.- que. lui , Y^ullant. «V/^/iu 

nr imcun fins le ProphiU Elie , qu^il ne le-' 
repriféntmit pas^ (jf liTàvêit mèmf àutwte mts"- 
fion four PaHnwicer , . agir , ht parler en fom 

mm. JA lofigue foliu^de avoita^bibli fox^ 
esprits Un Dimanche, étant entré dans la 
Chapelle- pour entendre la 'Méfie, il slsm-^ 
fare desOrneraens,:paffe l'Aubê*, met laChs^- 
fiiblé & commence, la Meflè, .On * appelle dit 
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lccGn?rs; le Major vient ^ veut interromproL 
le. Prêtre qui continue. Le, Major s'oppofe^ 
le Prêtre réfîfte ; &. les^. deux, champions fe 
^çnnent, aucollet- Gette Jfcene priva pour, 
toujours le Prisonnier d'affilier à .la Mefle^ 
II; fat transféré. dans .la fuite.à.yincennes 
aùil. eftmort. 

. y III. Le€omie de Laliy aét^ pfès de trois, 
ans à la, BuftiUe., H étoi.t d^m temeérament: 
violent. Un de fes propos favoris étoic 
^ qu'il ne -connoiflbit: point de plaijît pliwi 
^ dou:ç que ^eluv de. la vengeance^ que c'ér 
,^. toit vraiment le plaito des Dieuî^.'' îldi-. 
iQit y h PatUment me jugera fuivant faute la. 
r^ueur da L^ix^. mais le Ré^^ma fera graet ^ , 
t^ commuera la feine,- 

On lui, avoit permis d'avoir avec lui un Sè-*^ 
çrétaire. H le harceloitpar lès.duretés con^ 
tinuelles. Un jcmr ce. Secrétaire, ayant ap^ 
perçu dans la. grande, cQur un.ama$ de fang 
caillé, provenu d'une faign^e de malade qu'un 
valet avoit je^té par ineonfidératipa , il. fat; 
aiifi d'éffrqi & fe çrutprêt d'être fapplicié ;.Ia 
t|te lui tourna- H fut transféra à Çharentoi?. 

Le Major de la BalUUè eyt ordre.de, coa- 
à^l^M Comte de Lally.au. Palais ^, pout Iç 
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dernier interrogatoire*- M. le Premier Pré- 
sident vouloit que cet Officier lui otàt le cor- 
don de l'Ofdre,&' les marques de fes digni- 
t<es. Il refufii, &^lcs Htiiflierà-le firent, LC 
Comte de lAlly , reconduit à Ut BâftîUe , les 
promenades & les vifites lifi furent* interdi- 
tes» Les Officiers ferelevoient pôuriui tenir' 
lîompagnie.* ScttiÀrrêt ne fiit ejtécuté que trois- 
ou quatre jourà après qu'il eût été pitonon- 
ce. Pendant ce tefns, fes parents fe prome- 
fioiént eîl' voiturê'dù^côté de' lapoftc Sîflnt 
Antoine- & fhifoietit devant fe feriêtfé la dé-- 
monftration de fe- couper "fe coq^ Tous Icur*^ 
ll^naux fuîèiw: inutiles jîeTrifônnier concen- 
tre en lui niéme, ne jettà point' les yeux de 
ee côté y & iaiiSi tout à ffîf e au BOurteaù- 
quHl eût pné'vèhù certmricmént; Er MajcM^ 
ftit chargé deie ramener à la CcmciérgéHe^ • 
fe de palïef daià^^tt chambré lanuit d'Hors 
rëur qui précéda fôn exécution. It s'y ré- 
concilia avec cet Oifficier qtfil avôit prîs ed 
haine. Le ^ lendemain M. Pâsqùier Coarêil- 
1er au Parlement lui dit, le Roi iji fUin d& 

'honti^ , il vous ferafÂrement grace\ fi vous i//- 
êlartz Ci qtu Vêus firvttfiir vos deux complices^ 
tf^. Lally entra en fureur ^ traita M.Pj»- 
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dqaier de perfide.^ liii.prodigim les injures les 
^plus groOîeres, proféra avec emportement les 
imprécations &c les,blas^iemes les plus hor- 
rribles. Le A^agiftrat ordonna qu'on lui mît 
mn bâillon à la bouche. ¥m ,après le Con- 
ifeffeur parut, on Ijai ôta le bâillon. Il fijc 
Semblant de fe recueillir^ tira une pointe de 
icompas qu'il s'étoit ménagée, & s'appuya 
fortement deffus^ voulant fe détruire. On 
îS'en apperjput., S: on le défarma. Il dit,, 
F. • • • • fai manqué mm ^oup^. *I>C ^ Chirur- 
c^ien trouva la blelTure très4égore. Enfin le 
jpatient fe calma, & fe.cpnfeffa. Il fut exé- 
cuté le Mai 1766. 

La Famille du Ck)»ite de Lally avoit fait le 
trelevé de toutes les circonftances de l'exé- 
*..cution du Djic de Biron,, elle .en follicita 
4nutilemerit la répétition. Cette Famille fut 
*nioins empreffée \ fauver la perfonnedu cou- 
pable, qvi!à recouvrer le» fpmmes inmierifes 
^u'il avoit fait pafler en Angleterre. 

M. de Voltaire a donné récemment de« 
Fragmens fur T Inde ^ OÙ il évoque k fon tri- 

donnai le Procès du Comte de Lally ,. pour re- 
-vifer l'Arrêt qui l'a condamné. On vokavec 
m mépris mêlé d'in4igWion , que .ce viçiW 
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lard qui fe vante d'aimer le vrai par defRft 
tout , & qui fe donne comme ayant '"vu les 
"Mémoires les plus cifconftanéiés, fés infor- 
mations les' plus fecrettcs du Procès, nefait 
qu'efSturcr Ics^moycris de juftiflcâtion pro^ 
"pofôs dans les Mémoires ftruls de la Partie 
tondamnde. t?ela fufflt k M. de Voltaire pbut 
déclamer corïtrc le Piirlcment dePdris,pour 
lui reprocher k^tort & à travers des raifércs 
Ue deux Cents ans,' jitftiu'k VArrit tn faveur 
i^AriJïoie;^ fans qu'il ait eu le bon fens de fc 
cîire à lui même "que toutes les' ailles honnê- 
tes Teroient foulcvées de cette méchanceté 
baffe^ qui profite de la circonftance où les 
membres de cette Compagnie, vidtimes de leur 
^zéle.pour la Nation, Jbnt difpcrfés en éxil^ 
jpour lent ihlbl ter fôns pudeur. '(>eft biieft 
là le coup de pied de Pane , fuivant la re^ 
marque de la GazcUc Littéraire de P Europe 
Année 1773, 

J&prèâPalinAi page 52* confultés les finefiiêns [mt 

l'Entyciofidii véritable édition d'Amâerdam 

au ^raot ANECDOTES. 
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JE îà'ai pas été étonné de ce que vous n» 
. marquez fur la défencè de l'Ovragc du Sr, 
ae Morande, mais tout cfl bien changé ï 
prcFent ; car M le Duc d'Aiguillon par le 
Canftl de M- le Comte de Laitraguais & de M. 
CarondeBéaamarchaisqui font venus ii Lon- 
dres, ont conclu le ^ du mois d-**. un mar- 
ché avec le St. -de Morande pour ]a îupres- 
ïîon entière de fon ouvrage: marché II avan- 
tagisux pout Moj'ànde que vous en ferez fù- 
rement furpris. i^. M; le Comte de Laura- 
guaîs a pa/é en bonnes- guinées & bons Bil- 
lets de Banque Trente deux mille Livres 

Y'qurMois^ entre les mains dudit Morande ,1a 
quelle fomme j'ai vue de mes propres yeux. 
^<>. Le Sr. de Morande ne voulant rien avoir 
-à faire avec le Trcfor Royal en France, M. 
le Duc d^ Aiguillon a été obligé d^authorifei* 
le Chevalier Jofué Wanneck, femeux ban- 
quier de la cité, dfe paffer en fon nom un 
contrad: d'annuité de (fuafre mille livres Tour^ 
ftois fur la tête du dit Si^dc Morande, paya- 
ble par quartier îyfqu'k fa mort & après Ih 
mort Jeux miUe livres Tournois d^annuité fur 

la tôte de Madame de Morande* le Chév^Iitt: 

Îbfué Wamiecfc ayant hypothéqué' tous' fes 
liens prefcns & k venir pour ftireté de ces 
deux annuités. 

Vous remarquçtcz îji» la Brûlure de l'ou- 
vrage montant à fix mille Exemplaires , s'eft 
faite dans un four à Brique, près Londres» 
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';^nartîerSt. Paneras, te 27 Avril dernier, jour 

"cue le Roi de France' eft tombé malade, fans 

doute par quelques vapeurs envenimées, é- 

chappées du fourneau, qu'un vent d'Ecolfc 

/nura portées julqu'à Trianon. 

Vous rcn^rquercz encore dans quelle co- 
lère jaloufe entrera M. de Voltaire lorfqiPil 
.faura quel grand parti a tiré Morande de fes 
'fottifes & decelles des autres. Il a tiré un 
-coup fin- le tems k toute la clique la bas^ 
-qui doit autant enrager de cela aujourd'hui, 
' -que du trille événement de la mort du Roi. 
Si la négotiation eut tardé quatre ou cinq 
jjours de plus, Morande ferait aujourd'hui la 
. Dupe , PHèroïne du Roraan/étant presque 
miorte avec le Héros, J'ai vu, lu , & manié 
le Contraâ: en bonne rorme & figné fur un 
parchemin long & large comme une table 
de fix Couverts & qui durera plus que Pai- 
'è^n aux yeux des hiftoriens critiques qui 
»cn fauront un jour latenetir,&qui refferablc 
:i un traité de Paix, puisque Morande, de fon 
^côté s'oblige à ne plus faire peur à là cour 
de France en n'écrivant plus contre elle, 
«Ce traitement va nous attirer ici mille Mo- 
^randes François mécontents qui croyant en 
^voir autant, n'ain-ont fous un çutre Mini- 
cftere plus innocent & moins, crtiintif que de< 
i«oups dç ^tons ^ &a . . 

^ Vous pouvez compter fur tel Véj:it;é hiftô* 
^Ijué^aué' je vous? écris./ ; . . • .. 
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